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La semaine de Costes et Bellonte. — Les merveilles de la

T. S. F. — Politique d'économie et de prudence.

Pans, le 9 sep tembre 1930.
La semaine qui vient de se terminer p eut sans

aucun doute être app elée la « semaine Castes
et Bellonte» . Il ne tut question, p endant ces j our-
nées , d'attente tout d'abord puis de j oy euse cer-
titude, que de la victoire de l'avion contre les
éléments qui, j usqu'ici, s'étaient opposés à toute
traversée aérienne Paris-New-York sans es-
cale.

Lundi dernier, vers 8 heures du matin, j' allais
monter en automobile, en Auvergne, avec un
group e de conf rères de la p resse internationale,
quand un gamin de dix ans qui se trouvait p rès
de moi sur le trottoir d'une des rues de La
Boiirboule, f ut  interp ellé p ar un camarade p as
p lus haut qu'une botte qui devait bien avoir sept
uns tout au pl us : «Dis , Toto, lui cria-t-il , en
arrivant très excité. Castes est p arti p our l 'A-
mérique en avion. J 'ai des sous, on achètera un
j ournal et toi qui sais lire, tu me diras comment
il est p arti...» L'ainé, très f ier de savoir lire,
conscient de sa sup ériorité, accep ta et bientôt
les deux gosses lisaient , assis sur un banc d'une
des avenues, avec avidité, un j ournal arrivant
de Paris racontan t les pr ép aratif s du dévart.

Des pl us p etits au p lus grands, p endant les
heures qui p récédèrent l'arrivée de Castes à
New-York , ce f u t  la même attente anxieuse, les
mêmes souhaits de succès. Jamais l'op inion ne
f u t  aussi conf iante que cette f ois dans la réus-
site d'un raid qui avait déjà coûté la vie à tant
de vaillants aviateurs f ran çais ou étrangers. On
sait que dep uis p lus de deux ans Castes se pré-
p arait, qu'il n'avait négligé aucun détail, qu'il
avait, avec Bellonte, étudié à f ond les condi-
tions météorologiques sur l'Atlantique et quand
il p artit sur ce « Point d'Interrogation» dont M.
François Coty lui f it cadeau, il y a trois ans, et
qu'il lui laissa malgré les divergences de vue
qui étaient survenues dep uis 1928 entre l'héroï-
que pi lote et son mécène, nul ne douta que Cas-
tes avait mis toutes les chances de succès de
son côté.

Je crois savoir que dans certains milieux aê-
ronaiitiques on a f uit, vers le 14 j uillet, des dé-
marches assez p ressantes aup rès de l 'équip age
Costcs-Bellonte pour qu'il p renne l'air le j our
de la f ête nationale, ce qui, selon certains, au-
rait aj outé à l'éclat de l'exp loit. Mais Castes
f ut  intraitable, il déclara à ceux qui le p res-
saient de p artir: « Mon avion est à votre dis-
p osition, p renez-le si vous voulez p artir main-
tenant , quant à moi, j' estime que les conditions
météorologiques ne sont p as suff isamment bon-
nes sur l'Atlantique et j e vais à la p êche. Bon
voy age !»

Inutile de vous dire que p ersonne n essay a
de partir.

Les dép êches vous ont domié heure p ar heure
ia marche de l'avion et le récit des manif esta-
tions d'enthousiasme que son arrivée à Curtiss-
Field suscita tant à Paris qiià New-York.

Il n'est p as inutile toutef ois de revenir sur la
magnif ique p erf ormance de T. S. F. réalisée à
l'occasion du raid. D'abord, p arce que p our la
p remière f o i s  en France, avaient f ai t  trêve de
vieilles rancunes sép arant p ostes d'Etat et pos-
tes privés ; ensuite p arce que ce f u t  une véri-
table merveille, qu'ap rès leur descente du «Point
d'Interrogation» Castes et Bellonte p urent s'a-
dresser directement̂  à tous les sans-f iUstes, dans
cette heure d'angoisse et de triomp he , et pl us
p articulièrement, aux Parisiens group és en
masse compacte Plac e de la Concorde et j usque
sur les rives de la Seine. Des terrasses de VAu-
tomobile-Club de France, p rès du Ministère de
la Marine, d'excellents hauts-parleurs géants
transmirent à minuit et demi, non seulement les
p hases de l'atterrissage à Curtiss-Field, mais
encore la grave rumeur des remous de la f oule
new-yorkaise, les app laudissements, les décla-
rations des deux héros.

Voici brièvement comment f ut  réalisé ce mi-
racle de la T. S. F.: la National Broadcasting
Corp oration américaine en f ut  l'animatrice; deux
microphones avaient été installés p ar ses soins
sur le terrain de Ciutiss ; la modulation était
transmise à la f ois aux p ostes de radiodiff usion
à l'intention des auditeurs des Etats-Unis, com-
me une transmission normale, et au p oste à
ondes courtes de Schenectady . L 'émission de
celui-ci était captée à Rugby , en Angleterre, et
la modulation transmise cette f ois par fil ju s-
qu'à la Tour Eif f e l  à Paris et au Poste Radio
de Clichy .

Il convient de remarquer qu'il y avait lieu
d'appréhender — les sans-f ilistes le savent —un échec de la transmission Schenectady- Rug-
by , car les ondes courtes ne se p rop agent bien
que la nuit. Or Costes descendit du ciel à la
tombée du jo ur. Par bonheur, il n'en f ut  rien et
la diff usion f u t  d'une continuité et d'une netteté
absolue. De la p asserelle de la Chambre des Dé-
p utés, où de nos amis se trouvaient à minuit et
demi, les allocutions de Costes et de Bellonte

f urent entendues, comme si toute distance abo-
lie, les deux vainqueurs de l'Océan eussent parlé
au p orte-voix. Cela est simplement pr odig ieux
et, si l'organisaton avait été réalisée à l 'inverse,
Costes eut p u, à son tour, entendre la ioy euse
et colossale rumeur de ses comp atriotes grou-
p és â la Concorde.

En vérité, si l'on aj oute à cette sup erbe trans-
mission nocturne, grâce à laquelle l 'Europ e en-
tière app rit instantanément le triomp he , des
aviateurs, ce f ait  que, dès le dép art du Bourget ,
toutes les dép êches des agences f urent com-
muniquées pa r les p ostes radiop honiques pari-
siens, il n'est p as exagér é de dire qu 'à la mer-
veille de la traversée aérienne de l'Atlantique
a corresp ondu un miracle inédit de cette f ée, qui
sans doute nous réserve d'autres surp rises, la
T. S. F.
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M. Gaston Doumergue est venu hier, de sa
résidence d'été à Rambouillet, à l 'Elysée, p our
y p résider un Conseil dés Ministres auquel as-
sistèrent tous les membres du gouvernement,
même ceux qui, comme M. André Tardieu, qui
f a i t  sa cure annuelle à Vittel, durent interrom-
p re de courtes vacances pour regagner Paris.
H s'agissait, en ef f e t , de p rendre des décisions
imp ortantes et de mettre en vigueur les décla-
rations de M. Tardieu à Nancy, que j e vous ai
signalées en son temps , et qui recommandaient
une p olitique d'économies.

Hier à l'Elysée, sous la f erme volonté de M.
Germain-Martin, ministre du budget, les chef s
des diff érents ministères ont réussi ce tour de
f orce de diminuer de 6 milliards les p révisions
de dép enses p our le budget de 1931. Si les f a-
meux dégrèvements dont on parla beaucoup,
l'hiver dernier, semblent devoir être renvoyés
aux calendes grecques, du moins les contribuar
blés ne verront pas aggraver leurs charges !
C'est déjà une consolation.

Esp érons qu'à la rentrée de la Chambre, en
novembre, les dép utés ne vont p as. p ar souci de
p op ularité électorale, demander de nouvelles
dép enses et menacer à nouveau l'équilibre d'un
budget qui atteindra une cinquantaine de mil-
liards.

Au p oint de vue de la politique étrangère de
la France, le Conseil des Ministres d'hier a dé-
claré à la veille du dép art p our Genève de M.
Briand et de la délégation f rançaise à la S. d. N.
que «la France p oursuivra sa p olitique tradi-
tiomielle, basée sur l'organisation de la p aix,
dans le respect des traités.» C'est là. au lende-
main des discours de MM. Treviranus. Hitler
et von Seeckt, la réponse f erme et catégorique
du gouvernement Tardieu qui ne veut à aucun
prix voir discuter à nouveau les traités de paix
qui mirent f in à la grande guerre.

A ceux qui voudraient commencer les ma-
nœuvres révisionnistes et qui viendraient à Ge-
nève dans ce but, M. Briand, s'app uy ant sur la
dernière d écision du Conseil des ministres f ran-
çais, p ourra très clairement montrer que la
France veut la p aix et cherche à organiser une
f édération europ éenne dans ce but. Par contre,
elles s'opposera à- toute manœuvre qui. en re-
mettant sur le tap is les questions de f rontières,
risquerait de rallumer un incendie que certains
semblent malheureusement sinon souhaiter, du
moins redouter f ort p eu.

M. Tardieu déclara l'an dernier qu'il y a en
dip lomatie des moments où il f aut savoir dire:
*non» . M. Briand sait qu'à Genève il aura der-
rière lui l'unanimité de l'opi nion f ran çaise s'il
doit rép ondre p ar ce monosy llabe aux p réten-
tions qui se f ont j our en Allemagne, dep uis que
la France a évacué la Rhénanie.

Robert VAUCHER.

¦Vsurso-̂ rie aKa.a.sa.ifeste,

Varsovie. — Manif estation contre le discours de M. Treviranus. En tête du cortège, le géné-
ral Gorécki*

Unie" epejja Qm de-Fonds
Pour ia première fois

La Chaux-de-Fonds , le 10 sept.
Pour la première fois, l'Association suisse ro-

mande de l'art et de l'industrie [' «Oeuvre» a
choisi la métropole horlogère pour sa prochaine
exposition. U ne s'agit pas à proprement parler
d'une exposition en son sens générique , c'est-à-
dire quelque chose où l'on étale sans discerne-
ment d'excellents articles et de la marchandise
de pacotille , mais plutôt d'une sélection de pro-
duits. En effet , le but même de l'«Oeuvre» est
d'améliorer la qualité de toutes productions in-
dividuelles ou collectives et elle se propose
avant tout de grouper des obj ets se rangeant en
même temps dans un domaine utilitaire et ar-
tistique.
Par l'exposé succinct que nous venons de don-

ner , nos lecteurs se rendront compte que l'ex-
position de I' «Oeuvre » est surtout une sélec-
tion artistique et qu 'elle n'a aucun rapport avec
un comptoir d'échantillons. L'association a pris
l'excellente initiative de former le goût et le ju-
gement du public en lui présentant des oeuvres
de qualités supérieures. D'autre part, elle se pro-
pose d'orienter la productio n vers une recherche
touj ours plus sérieuse de la qualité artistique.

C'est le 13 septembre prochain que j l'«Oeu-
vre» ouvrira ses portes au Musée de La Chaux-
de-Fonds. D'ores et déj à, un j ury attentif exa-
mine les obj ets qui lui sont parvenus et procè-
de à une sévère élimination des oeuvres qui ne
répondent pas aux buts de l'exposition. En con-
séquence le salon de l'«Oeuvre » représentera
l'effort des meilleurs artistes, artisans et indus-
triels de la Suisse romande. Il acquiert pour nous
une importance d'autant plus grande qu 'une
forte partie de l'exposition est réservée à
l'horlogerie, plus spécialement à la décoration
de la montre.

On sait que la métropole horlogère possède
une pléiade d'artistes décorateurs , tels que gra-
veurs, guillocheurs, joailliers et sertisseurs . Mal-
heureusement , les efforts artistiques de ces der-
niers ne sont pas assez connus du grand public
et pourtant le talent indéniable de ces ouvrier s
d'art a contribué puissamment à porter dans le
monde entier la renommée de nos montres del uxe. Ces artistes probes et sincères s'ingénient
chaque j our à donner un nouvel essor à l'écou-
lement de nos produits horlogers par une re-
cherche constante de nouveauté dans la forme
et dans le décor. Que de choses merveil-
leuses, que de véritables bij oux ont créé nos dé-
corateurs, alors que souvent ces oeuvres res-
tent ignorées du profane. L'exposition de l' «Oeu-
vre» permettra de combler cette lacune , puisque
le public pourra apprécier d'une façon tangible
les efforts artistiques de ces véritables créateurs
que sont les décorateurs de la boîte.

La question de la décoration horlogère n est
que l'un des buts du Salon ; son programme gé-
néral est de réunir , en Suisse romande, les in-
dustriels , les commerçants, les artisans et tou-
tes les personnes de compétence et de bonne
volonté qui désirent faire pénétrer l'art dans la

vie, donner aux produits d'industrie suisse les
qualités de bon goût et de bienfacture permet-
tant de soutenir la concurrence contre les pro-
duits étrangers.

De même que pour la section sœur, le «Werk-
bund» , qui poursuit en Suisse alémanique un
programme similaire, les autorités fédérales ont
reconnu l'utilité de ces institutions et ont con-
senti à les subventionner et à encourager leurs
manifestati ons .

Ainsi donc, l'«Oeuvre» poursuit un but d'uti-
lité publique et nationale en donnant à l'art et
aux artistes la place qui leur revient dans l'éco-
nomie générale. Elle se propose plus particu-
lièrement :
. de faciliter par tous les moyens la collabora-

tion indispensable des artistes et des industriels
pour améliorer dans un sens artistiqu e les pro-
duits de l'industrie ;

^ 
d'orienter davantage vers des fins prati ques

l'activité de nos artistes et de remettre en hon-
neur les œuvres d'art appliqué ;

d'éveiller dans le public le respect de l'œuvre
d'art et de la recherche désintéressée,;

de perfectionn er l'instruct ion professionnel le
et artistique des artisans et ouvriers suisses;

> de faire comiaître, en Suisse et à l'étranger,
l'activité de nos artistes et de nos industries
d'art.
i C'est un h onneur et un bonheur aussi que

l'«Oeuvre» ait consenti, pour une fois, à planter
sa tente chez nous.

Nogère.
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Déj à la grisaille de l'automne descend sur le
Jura , annonçant entre deux éclaircies la saison
troide et l'hiver proche.

Dans la rue, à la maison, les fronts rembrunis
sont penchés sur le problème angoissant du chô-
mage. On espère les commandes qui ne viennent
pas. On voudrait reprendre sa place dans l'atelier
vide. Le magasin attend parfois des heures
les acheteurs dont hier il ne désemplissait pas. Et
ie temps inoccupé coule à une cadence ralentie et
douloureuse.

C'est ainsi chez nous et c'est ainsi ailleurs...
Mais au moins l'horloger a-t-il quelques raisons

de croire que cette mauvaise période ne durera pas
et qu'au premier symptôme de cessation de la crise
mondiale, les débouchés se rouvriront. Car
la chose est certaine : on réclamera toujours
des montres, bon marché ou chères. On vou-
dra de nouveau acquérir ces instruments à mesurer
la minute qui s'envole et qui sont nécessaires pour
fixer Theure) du train , l'heure du travail, l'heure
du cinéma, l'heure du repos... Objet de luxe dans
certains cas, la montre est bien plus encore l'outil,
l'outil indispensable de tout le monde dans un
monde qui va vite et qui a besoin de précision.
Des « péclots » et des chronomètres, il en faudra
toujours et partout . Le tout est de s'arranger à les
vendre un peu plus rationnellement qu 'on ne les a
parfois vendus et sans se couper les meilleurs mar-
chés à coups de chablons...

J'ai rencontré l'autre jour pourtant un sort plus
dur encore que le nôtre. C'est celui des populations
saint-galloises et appenzelloises atteintes par la crise
de la broderie et du tissage. Cette crise-là. en effet,
dure depuis quinze ans. Et elle n'a pas d'issue.
On avait pu croire au début que la mode des fins
dessins à l'aiguille et des belles toiles reprendrait.
Hélas ! les années ont passé accroissant chacune
l'abîme qui sépare la prospérité de la détresse et le
travail régulier du chômage.

Aujourd hui on se rend compte que c'est fini,
bien fini et que le temps jadis ne reviendra plus.
Le monde a changé, rejetant tout ce qui n'est pas
instantané, pratique et bon marché. Ni les dessous,
ni les mi-, ni les dessus de ces dames ne portent
plus les broderies qui faisaient les délices de nos
grand'mères. Quant à parler de fortes toiles... La
toile forte, c'est bon pour les avions ! m'a dit une
coquette.

—— Et les dentelles ? ai-je demandé à un ancien
fabricant Pourquoi ne produiriez-vous pas des
dentelles ? .»

— Il faut pour cela un atavisme industriel m'a-
t-il répondu, comme pour la broderie et l'horlogerie
Si nous commencions maintenant, nous aurions au
moins un siècle de retard... Mieux vaut essayer le
remède des industries nouvelles simples, même s'il
y a concurrence dans tous les domaines et dans
tous les pays.

Situation tragique que celle-là !
C'est pourquoi nous qui avons encore l'espoir de

doubler le cap des mauvais jours, serrons les cou-
des, empêchons l'émigration, tâchons de retenir
chez nous notre industre et nos bons ouvriers. Ra-
tionalisons nos méthodes, assainissons. Produisons
moins et vendons mieux.

Afin que quand l'automne sera passé, lorsque
l'hiver glacial sera venu, nous ayons autre chose
que des promesses ou des reproches, autre chose
que de la haine et de la détresse à inscrire au ta-
bleau d'une belle industrie qui lutte et qui ne veut
pas mourir I - • ¦ ...

Le père Piquerez.
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En vérité elle luttait courageusement pour lui
et avec toutes les ressources de sa fine intel-
ligence. Un fugace sourire était pour elle une
victoire; une question plus précise, une conquê-
te ; une réponse constituant une idée nette, suf-
fisait à la remplir de joie pour toute une Jour-
née, et quant au mot «souvenir» se rattachait
un menu fait , elle éprouvait un sentiment qui
touchait presque au bonheur.

Mais la nuit, pendant les promenades à tra-
vers Rome à moitié déserte, dès qu'apparaissait
la lune au fond d'une place ou au-dessus de la
lign e tourmentée des toits, Savelli et Sis l'en-
tendaient répéter immanquablement les dieux
paroles qui leur serraient le coeur à tous deux
sans qu'ils puissent en saisir la cause :

— Elle croît...
— Mais pourquoi t'occupes-tu ainsi de la lu-

ne ? lui demanda une fois Savelli, un peu im-
patienté.

Et Braschi lui répondit de sa voix vide et fa-
tiguée qu'il avait aux moments de la plus gra-
ve dépression :

— Je ne sais pas.
VI

Onze jours s'étaient écoulés depuis leur dé-
part de Louqsor et sept depuis leur arrivée à
Rome. Chez les Satriano, non loin de la voie
Flaminienne avait lieu la dernière soirée de la

saison, soirée d'adieu de la comtesse Satriano
qui quittait la capitale pour le Haut Adige.

Ce j our-là, Braschi s'était montré plus som-
bre que d'habiude. Ses regards avaient retrou-
vé une mobilié insolite et ses gestes trahis-
saient une nervosité que, en apparence du
moins, rien ne pouvait expliquer.

Dans la soirée, ces phénomènes avaient dis-
paru, mais son visage avait pris une expression
de douleur latente, comme chez ces malades que
tourmente un continuel sentiment d'angoisse en
rapport avec des choses lointaines. Il n'avait pu
décliner l'invitation faite avec insistance par le
colonel Satriano.

— Voyons, que diable ! lui avait dit le vieux
soldat, de l'ancien ton des tranchées, il faut se
distraire et ne pas prendre tout au tragique.

Et alors, perdu dans une foule insouciante,
il était resté là, silencieux, étranger à ce qui se
passait autour de lui, indifférent , tel un fantôme
dépaysé, impatient de reprendre sa place dans
son mon de ténébreux. Plusieurs fois Sis lui avait
demandé s'il se sentait mal, s'il ne voulait pas
s'en aller ; mais sa réponse avait toujours été
un signe négatif de la tête. En voyant cette belle
j eune fille si ardemment appliquée à son oeuvre
d'amour et de charité, le colonel était venu
auprès du jeune homme et, lui posant une
main sur l'épaule, lui avait dit en souriant :

— Vous êtes un veinard, mon cher Braschi !
Alors, à quand les noces ? Dès que vous serez
rétabli, hein ? Songez à mol... comme témoin..,
entendu, n'est-ce pajS ?

Et U avait répété, en les murmurant , ces pa-
oles : « ...Dès que vous serez rétabli...» comme
pour se les fixer dans le cerveau ; puis il avail
tourné vers Sis son regard vide.

A deux heures du matin la grille de la villa
s'était refermée derrière Sis et ses deux amis.

Dans le ciel des myriades d'étoiles scintillan-
tes j etaient leurs feux autour de la froide nébu-
leuse , de la voie lactée. La lune, énorme, d'une
rotondité parfaite , semblait se détacher du fond
de l'horizon pour venir contempler de plus près
le magnifique spectacle de Rome endormie.

Marchant à petits pas, ils débouchèrent sur la
Piazza del Popo'.o, se dirigeant vers le Qoldinl ,
où l'automobile de Sis avait reçu l'ordre de les
précéder et de les attendre au terme de leur
courte promenade.

Inondée d'une lumière nacrée, la place dé-
serte avait son aspect d'immense cadran , sur
lequel l'ombre de l'obélisque marquait lentement
les heures, tandis que le chant paisible des fon-
taines semblait prêter vie à son mouvement in-
sensible. Les arbres du Pincio donnaient l'illu-
sion d'une foule entassée sur les gradins d'un
amphithéâtre.

Savelli eut l'impression de revivre la nuit fa-
fatale de quelques mois auparavant et sous l'em-
pire des souvenirs, Il j eta un regard vers le mi-
lieu du monument, entre les sphynx , comme
pour y chercher les deux mystérieux personna-
ges agenouillés sur les marches et prosternés
devant la majesté du monolithe sacré. Ensuite,
par une naturelle association de pensées il don-
na un coup d'oeil à Braschi.

Dieu de miséricorde ? Qu'y avait-il ? A la
lumière crue des lampes électriques , mal atté-
nuée par celle de !a lune, le visage du malade
avait pris une teinte cadavérique. Une respira-
tion saccadée s'échappait de ses lèvres livides
et par la fente des paupières mi-closes brillait
le blanc des yeux révulsés. Il continuait à mar-
cher , mais au prix d'un effort touj ours crois-
sant et en chancelant.

— Richard , qu'as-tu? Parles , te sens-tu mal ?
— Très mal... répondit-il avec peine.
— Où '.J f i rent  ensemble Sis et Savelli.

Braschi porta une main à son front , puis à
son coeur et la laissa retomber.

— Soutenez-moi, dit-il , placez-moi là , sur les
marches...

On fit ce qu'il demandait : et il s'affaissa en-
tre les deux sphinx tournés vers l'ouest, muet
et respirant avec peine.

— L'auto, Savelli !.. Au nom du Ciel , courez
l'appeler ! dit Sis qui tremblait de tout son corps
en s'agenouillant sur les marches près de Bras-
chi.

Mais celui-ci serrant la main de son ami lui
dit à voix basse, d'un ton suppliant :

— Non , ne t'éloigne pas. Je veux que tu sois
là.

— Qu'as-tu ? fit Sis dont les paroles presque
incohérentes trahissaient l'angoisse. Parle, re-
garde-moi... Mais le j eune homme ferma les
yeux en laissant tomber pesamment sa tête sur
la pierre... Entends-tu ma voix ?

Quelques secondes s'écoulèrent pendant les-
quelles on ne perçut que le murmure des fon-
taines.

— J'entends une voix , répondit-il très lente-
ment , qui m'arrive à travers l'obélisque , de loin ,
de bien loin , des entrailles de la terre...

— Mais que dis-tu là . Richard ?
Coupée de longues pauses , sa voix blanche

de malade en délire continua :
— Je sens qu 'à cet instant mon double fondu

dans le tien , abandonne ton envelopp e terres-
tre... Déjà i! s'épanche sur le monde. .. et vient
ranimer jusqu 'ici les dernières étincelles 3e ma
pensée... Je sens que quand il sera entièrement
délivré... nous irons ensemble dans la vallée des
acacias.

•— Il délire, Savelli... mon Dieu !

(A suivre) . '.
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On demande a acheter "et
sion une machine a écrire, ainsi
qu'un petit char à 4 roues. —
S'adresser rue de la Promenade
2. au rez-de-chausaée (G. S. A. ).

Coulisri*erc.fo1resMdat
teaux , dep. 15 fr. — M"' Stejr-
mano, rua du Parc 81. 31662

Potager a gaz SS
casion /r. 40,— . — Magasin Mo-
ser , rue Léopold-Robert 21.

12853 

J'aiphA-lA m«»l' 1,-'s an-
CKbltClYS ciens, étalns.

cuivres , gravures , pendules neu-
cbftteloises. Payement comptant.
— Ecrire Case postale 6514.
Neuchâtel. 11982

Comptable. '°zw
ble connaissant bieu la sténogra-
phie , pourrait être engagé immé-
diatement. — Envoyer offres à
case postale 10391, La
Cliaus-de-Fonds. 12~26

i&lIWOÎfC!» micile, enmon-
tres or, argent et métal. — Priè-
re d'envoyer les offres à case
postale 13098, La Chanx-de-
Fonds. 12725

Agriculteur *-£ oet
automne , bétail pour pâturer le
regain et pour hiverner. 12756
S'.ICIT. au bur. de Yt Impartial».

A
lIPInlPP nour cause de
«CIIUI €, ' double em-

ploi , un side-car à 2 places, avec
ou sans moto. — S'adresser gara-
ge Junod. rue du Parc 65. 31857

Tsa&tlAe de cuisine et ta-
¦ Cfl tt-fSQ59 bourets, recou-

verts de linoléum et lit turc
sont à vendre à l'Atelier, rue du
Stanrl 12. 1289A

Pension soignée.
Dans petit ménage , on prendrait
quelques pensionnaires. 12891
S'adr. au bur. da l'tlmpartial»

UaMaeS-a On cherche
ImiCSgj aalBlB àlouer .raa-
gasin d'une ou deux grandes de-
vantures , sur passage très fré-
quenté. — Offres sous chiffre W.
B. 31S82, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 31882

Pûr cnnnA dun  ce"*"»11 âge de-
J,Cl uUllliC mande place chez
dame seule. 12790
S'adr. au bur. de l'tlmpartial»

Faiseur d'étampes exp^
nté .

cherche place sur les étampes,
tous genres, ainsi que la boite. -
S'ad. an bur. de l'clmpartlal»

31859

T ûO«i*J0nQ08e recommande pour
Uïù a i l CUùG des lessives et des
heures. Disponible de suite. —
S'adresser rue de l'Envers 26, au
rez-de-chaussée. 12903

floinni'cpllp parlant les deux
VcIUUlObHC , langues et au cou-
rent des deux services, cherche
place comme sommelière. Certifi-
cats à disposition. 12941
S'ad. au bur. de l'clmpartlal»
¦mm r**********wir'*********i'***********************ww'*******M*

PpPÇfinnP sac'1'»'i' coudre est
fcloullllc demandée comme
femme de chambre. — S'adresser
pension Mme Arnoux , rue du
Nord 193. 12865

lonn p fill o est cherchée pour
U0U11G 11110 aider aux travaux
du ménage. — S'adresser pension
Mme Arnoux , rue du Nord 193.

12866 
Ppp çnnnp <->n cuerclie uoe Per"iClou l I l lC .  sonne de confiance ,
pour s'occuper d'un ménage d'un
monsieur seul et sachant faire la
cuisine. — Faire offres écrites ,
avec références, a Case postale
3fi6. 31874
Tnniocïpp Ouvrier tapissier
l ttJJlùûlCl . est demandé. —
Ecrire sous chiffre G. AI. 139G7
au bureau de I'IMPARTIAL. 12967

Mildaellt chercha garçon de 12
iHûgttolU à 16 ans, comme com-
missionnaire. 12311
S'adr. au bur. do l'tlmpartial»,

(jlliSlfllèrO JbBn"?ÂsbUn culr«i
est demandée de suite pour mé-
nage de 2 personnes, ayant fem-
me de chambre. Très bons gages.
— Offres écrites sous chiffre M.
D. 18906, au Bureau de I'IMPA R-
TIAL . 12906

A lflllPP Pour lfl 31 octobre , un
lUUOl appartement de 2 piè-

ces, alcôve et dépendances, —
S'adresser au Café des Grandss-
Orosettes (Ed . Hadorn). 12438

Â lflllPP Pour la 31 octobre.
1UUC1 joli appartement mo-

derne de 3 grandes chambres,
cuisine , chambre de bains instal-
lée, chauffage central. — S'adres-
ser rue Cernil-Antoioe 19, au
4me étage, à droite. 1*849

Â lfinpP Pour "e **' aepterabre
lUUOl ou époque à convenir,

rua du Collège '/S , 2me étage de
1 chambre et cuisine. — S'adres-
ser au bureau Mare Humbert ,
rue Numa Droz 91. 34841
ImriPpnn A louer pour le 81
lllipi C i U. octobre , rez-de-chaus-
sée est, de 3 chambres, cuisine,
vestibule, chambre de bains ins-
tallée, chauflage central, balcon.
Prix fr. 92.50 par mois. — S'a-
d resser rue du Nord 214. 12751
k In npn joli appartement d'une
tt lUUul j ou 2 pièces, avec cui-
sine et dépendances , pouvant aus-
si être utilisé comme bureaux.
Situation centrée, prix avanta-
geux. 12783
S'ad. au bur. de l'clmpartlal.»

Â lnnpp Pour date à con"1UUC1 venir, dans mai-
son d'ordre, appartement
de 2 chambres, alcôve ,
corridor , cuisine et tou-
tes dépendances, eau, gaz,
électricité, prix fr. 48.—
par mois. — S'adresser
au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 31817

A lnnpp pet>' aPPar'ement d'uD 3
lullcl , grande pièce et cuisine,

libre de bail. — S'adr. au Café
Central, rue Léopold-Robert 2.

12902

A lnilPP Pour *e 31 ootODr e. ap-
1UUC1 , parlement de 2 cham-

bres, cuisine, à proximité du Ca-
sino. — S'adr. Montbrillant 7, au
rez-de-chaussée. 12888

Appartement âalSS
ré , cuisine et dépendances, est à
louer pour le 31 octobre . - S'adr.
de 6 à 8 h., rue Winkelried 25.
au 2me étage, è gauche. 12917

â lnnpp pour fin octobre , pignon
ri lUUCl j au 2me étage, de 2 piè-
ces, au soleil. - S'adresser Combe
Grieurin 13, au rez-de-chaussée.

12915

ï nri omont Pour cause de dé-
UUgClllClU. part , à remettre de
suite ou époque à convenir, loge-
ment de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances. S'adresser entre 11 et
14 heures, le soir à partir de 19
heures, rue de la Gharrière 10, au
2roe étage. 12910

Â lnnPP pour le 31 oct0Dr8 W30
lUUCl | ou avant, rue du Tem-

ple-Allemand 101, 2me étage de
2 pièces. — S'adr. à M. Pierre
Feissly, gérant, rue de la Paix
39; 12907

A lnnPP pour le 31 octobre 1930.
lUUvl j au centre da la ville,

appartement de 3 pièces , bout de
corridor éclairé , cuisine el dépen-
dances. — S'adr. rue Numa-Droz
104. 2me élage. à gauche. 31872

Appartement, 2mmse àél5&, t
4 chambres, bout de corridor ,
cuisine et dépendances, est à
louer. — S'adresser rue des Ter-
reaux 20, au rez-de-chaussée.

12757

ïmnrp-j n A louer P°ur le 81
lI l lLM C i l l .  octobre, rez-de-chaus-
sée est. de 3 chambres , cuisine,
vestibule, chambre de bains ins
(allée , chauffage central , balcon.
Prix frs 92.50 par mois. — S'a-
dresser rue du Nord 214. 13751

Â lftiian P°ur le 31 ocloure pro
lUUOl , chain , logement de 2

pièces au soleil , jardin potager el
d'agrément, — S'adresser à M. J.
Boch, Bel-Air 2'*. entre 1 et 2 h.

12925

Ouïra OD pension. ^Sû
sieur absolument correct trouve-
rait chambre agréable et pension
de famille soignée. — Ecrire sous
chiffra A. G. 12135, au bureau
de I'IMPARTIAL . 12175

rhamhp a A lcuier> belle clj am -
UlLa l ilUl C. bre meublée , au so-
leil , avec balcon. — S'adresser
rua de la Gharrière 57, au 3me
élage. 12800

Phflmhp s à lou9r a Pe'S0Dn e
¦UllalllUl C honorable , avec pen-
sion. — S'adr. rue de la Serre 77.
au ler étage. 31873

fh a m hp f l  A louer belle cham-
Ul ia lUUlo .  bre meublée au so-
leil. — S'adresser rue Léonold-
Robert 32a, au 1er étage. 11706
nt inrnhnp A louer nelle cham-
Ulla l l IUlC.  Dr9 indépendante au
soleil, balcon , chauffage centra l ,
avec pension si on le désire. —
S'adresser chez Mme Arnoux,
rue du Nord 193. 12871
Ph a mhnfl 'Dépendante , meublée ,
OHalliUI C à louer à 1 ou 2 demoi-
selles. Part à la cuisine. - S'adr.
rue de la Charrière 13, au 2me
étage, à droite. 12850

r.hamhrP A louer , j olie cham-¦JUauiUl C, Bre meublée, à mon-
sieur sérieux. Chambre de bains
à disposition. — S'adr. a M. R.
Stauss, rue Jacoh-Brandt 5. 31871
J»ILII,IH-m»IW 'IB I1̂ ..f .Mi l lWlCT

Appartement, fédéral , sans en-
fands, demande a louer pour le
30 avril 1931, un appartement de
3 pièces, bien situé au soleil. —
Offres sous chiffre A. G . 125*21
au bureau de I'IMPARTIAL . 1252 L

U n c m i o .  et lustre à vendre , àiabl}Ue bas prix. 12894
S'adr. an bur. do l'tlmpartial'
inonr Honn ceuf - a vendre à
AttUlUcU U prix très avanta-
gpux. — S'adresser n Publidta s ,
rue Léopold-Uobart 21. 12886

P 22230 C 

A
nnnHnn pour causa (le dénie-
1 CIIUI C, nagement. 1 chaise

rembourrée , genre fauteuil , 60 fr. ;
une garniture de lavabo. 4 pièces,
fr. 9.50 ; 1 beau ieu de croquet , fr.
12,50 ; 1 lustre électri que, fr. 20.-.
divers tableaux très avantageux.
— S'adresser rue D.-P. Bourquin
21, au rez-de-chaussée , a gauche.

12649
*s**M**>*a'0B*f1*V**3»*33ErSB**V>**>*9B>HBflBnH

Rflidnni pp <->n den)a"ue a MIM*Dai g l iu l l  c. ter d 'occasion, mais
en bon état, une baignoire émail.
— S'adr. rue Avocat-Bille 10, au
2me élage. U922

On demande à acheter J dn8°
4,25X2,85 m., en bon état.
S'adr, au bur, do l'«Iinpartial>¦ 12913

Sc§anc#!S
Chauffeurs célibataires sont de

mandés nar maison d'alimenta-
tion. — Faire offres à ITNAF. 14
rue d'Alsace , Desançoo. 12852

Gain Mil
pour dames et messieurs , par tra-
vail accessoire. Demandez ins-
tructions. — Offres écrites sous
chiffre E. G. 12893, au bureau
de I'IMPARTIAL . 12893

logement de trois pièces pour le
31 octobre. — S'adresser Etude
E. Robert-Tissot, notaire , rue
Léopold-Robert 4. 12272

au soleil , de 3 pièces ou 2 avec
bout de corridor est demandé à
louer pour le 30 avril 1931, par
jeune ménage solvable. — Faire
offres sous chiffre U. K. 126*25
uu bureau de I'I MPARTIAL. 12625

Eiite
On demande à Jouer , pour de

suite ou époque à convenir , 2
chambres , dont une au moins
meublée , si possible avec pension
pour deux personnes , dans le cen-
tre de la ville. — Faire offres , avec
prix et adresse, à Case pos-
tale No. 10597, La Chaux-de-
Konds. 12776

train
IIIÉI1S

à louer, pour le 31 octobre
1930 : 3 chambres , bain installé ,
chauffage central. - S'adr. au Bu-
reau CRIVELLI, Architectes ,
rue de la Paix 76. 31737

Automobile
Belle limousine 4-5 places , 8

chevaux , modèle 1930, a vendre
pour cause de santé. Taxe et as-
surance pay ées. Excellente occa-
sion à saisir de suite. — Offres
écrites sous chi l l re  P. B. 12934
au bureau de I'IMPARTIAL . 12934

À remettre
pour de suite, cause de déparh
un appartement de 4 pièces,
chambre de bains, grand vesti-
bule éclairé , — S'adresser rue
Numa Droz 167, au 3me étage.

31883

Fr. 100 par mois
beau logement de 5 chambres ,
cuisine, balcon, jardin , dépen-
Jances. Cause de dé part , à remet-
tre de suite . Tète-de-Ban 3, au ler
étage , à gauche. B1879

Plat S<l1i
très bien conservée , bien équi-
pée, est A vendre avantageuse-
ment. On prendrait  moto pour
une partie du paiement. — S'adr.
a M. Ch. SANDOZ , Geneveys-
Hiir-ColTraiie. , 12859

il vendre
une raboteuse pour mécanicien ,
avec appareil à fraiser , 1 étau ,
équerres , couse 800 mm. — S'a-
dresser a M. Jarot , rue de l'In-
dustrie 17, Flcuricr. 12887

Enchères d'un Domaine
a Sauges

La samedi 27 septembre
1930, dès 19 h. 30. au restau-
rant  du village , a Sauges . Mme
Marguerite L A D A M E . née
l'IU ltltElIUMBEKT. exposera
en vente par voie d'enchères pu-
bliques, un P 2520 N 12351

Domaine
comprenant IU Vi poses da terre
13 ouvriers de vigne , forêt et  mai
son d'habitation avec rural.
Etude H. VIVIEN . Notaire;

à St-Aubin (Neuchâtel).

Agence Romande
Immobilière

B. de Chainbricr
Place Purry 1 Neuchâtel

Pour cause de départ,
à vendre à Colombier,
près gare da traai, et à
quelques minutes du
lac,

jolie maison neuve
cinq chambres, bain,
chauffage central. Jar-
din.— Conditions avan-
tageuses.

A vendre , à Cortaillod ,

maison neuve
deux logements de trois chambres
chacun, l'un avec véranda fermée,
l'autre avec balcon. — Buanderie
moderne. — Jardin et terrain ,
Jolie situation près du tram.

Occasion avantageuse d'acqué-
rir une

jolie propriété
près du lac

Villa de huit chambres, deux vé-
randas , toutes dépendances , à
vendre, à Saint-Aubin. — Facili-
tés de payement.

S'adresser à M. Ad. Stauffer ,
rue du Parc 42, La Chaux-de-
Fonds ou B. de Chambrier.
Place Purry 1. Neuchâtel. 31831

¥euf
dans la quarantaine , ouvrier , sans
relations , ayanl un enfant , désire
connaître personne modeste, hon-
nête et aimant les enfants. Dis-
crétion. — Ecrire sous chiffre
B. J. iM'.lKf ,. au bureau de I'I M-
PARTIAL . 12986

Carnets dluers. KSEI



jjenève aura-t-elle son Zoo ?
On nous écrit de Genève :
Depuis quelques mois déj à, il est question de

créer à Genève un j ardin zoologique , mais ce
n'est point là un proj et officiel. Une société s'est
constituée qui a entrepris des démarches au-
près des autorités genevoises et des directions
de j ardins zoologiques étrangers. D'une part il
fallait convaincre les milieux officiels de Ge-
nève, de la nécessité de mettre des terrains à
la disposition de la -société, de l'autre, il fallait
obtenir à des conditions avantageuses des bêtes
en assez grand nombre.

Un terrain de 114,000 m2 s'offrait aux abords
immédiats de la ville, à quel que distance seule-
ment du grand Stade du Servette F. C. et du
pont Butin , dans une région remarquable au
bord du Rhône ; les partisans du zoo le trouvè-
rent à leur goût et décidèrent le Conseil d'Etat
à l'acquérir. Mais dans le domaine des dépen-
ses le gouvernement ne saurait faire que des
proj ets, il appartient au Grand Conseil de déci-
der. Sans doute les conditions d'achat sont bon-
nes puisque le terrain serait cédé à 2.18 fr. le
m2 et que le paiement pourrait s'effectuer par
des versements annuels. (14 annuités de 25,000
francs). La location du domaine à la Société du
j ardin zoologique rapporterait 7500 fr., somme
qui aiderait l'Etat à payer les intérêt s prévus à:
4 %. Ce grand parc 4 la périphérie de la Gran-
de Genève serait dans les mains de l'Etat un
gage pour l'avenir. Puis tard il pourrait être uti-
lisé à des fins plus productives.

Pour l'instant un comité de patronage com-
prenant des personnalités de tous les milieux
se démène fort en faveur du zoo et dans le mon-
de universitaire on s'indigne de voir une som-
me de 375,000 francs consacrée à une création
qui n'est p_as indispensable.

Une brochure a paru qui vente les mérites du
j ardin zoologique futur : le directeur du Mu-
sée d'histoire naturelle le considère comme un
complément nécessaire au muséum , le directeur
de l'Ecole des Beaux-Arts le regarde comme un
laboratoire important pour ses élèves, le direc-
teur du plan d'extension voit dans cet achat de
terrain le moyen de compléter la ceinture ad-
mirable de parcs autour de Genève, le secré-
taire général du Touring-Club suisse paraît con-
vaincu que les étrangers viendront à Genève
pour visiter le zoo, bref , chacun apporte un ar-
gument en faveur du jardin zoologique.

Le proj et d'achat sera confié sans aucun dou-
te par le Grand Conseil à une nouvelle commis-
sion d'étude et il appartiendra à cette dernière
de dire si l'Etat peut consacrer quarante mille
francs par an à cette acquisition. Si le Grand
Conseil approuve ce sacrifice, il restera à la
société d'initiative à obtenir la réalisation des
promesses faites par certains j ardins zoologi-
ques du nord, soit de faire du zoo de Genève
un vrai parc d'acclimatation.

LETTRE DE FRIBOURG
Avant les manœuvres. — Le 31me marché-

concours de Bulle eut un grand suc-
cès. — Les chamois captifs. —

Pour se mieux connaître. .
Au Capitole.

*Fribourg, 9 septembre.
Cette dernière semaine si radieuse et qui con-

sola de tant d'autres, fut celle où se manifesta
de façon très sensible et très prompte le pas-
sage de l'été à l'automne. D'un j our à l'autre,
les matins et les soirs devinrent plus frais et
l'on observa même, aux premières heures du
j our, la montée, des brumes. Ce temps fait la
j oie de tous les touristes qui, ayant dès le dé-
but de l'été, projeté une randonnée dans notre
pays, ont dû si longtemps y renoncer pour
cause de pluie. Ils prennent auj ourd'hui leur re-
vanche et sillonnent la montagne où apparais-
sent déj à, ça et l'a, les rouilles de l'automne.

Mais il rit avant tout, ce beau temps, la joie
des soldats massés dans la partie sud-ouest de
notre, territoire et qui, auj ourd'hui , sont en plei-
nes man oeuvres. Rarement nos districts de la
Gruyère ou de la Veveyse virent sur leur sol
une concentration si importante de troupes.
Tous ces soldats, pleins de bonne humeur et
d'entrain , donnaient aux populations qui se fai-
saient une joie de les accueillir , une preuve nou-
velle de la force calme et disciplinée ' de notre
telle armée. Bulle, devenu garnison de cava-
lerie et de cyclistes, vit un impeccable défilé
de dragons, auquel assistèrent le roi d'Irak , MM.
Musy et Minger. Et, le lendemain, dans la plai-
ne de Riez , les mêmes cavaliers se livrèrent à de
savantes évolutions dont on parlera longtemps
dan s le pays. A l'heure présente, les soldats qui
furent nos hôtes sont partis en guerre et, com-
me ils s'éloignaient de notre sol, ils quittent la
j uridiction du chroniqueur de Fribourg, qui doit
laisser à d'autres le soin d'en parler.

Deux j ours après l'arrivée des soldats s'ou-
vrait à Bulle le 3me marché-concours de
taureaux , cjui réunit près de 600 sujets.
Faute de place, les organisateurs durent re-
noncer à l'exposition des taureaux de 3 à 5 ans.
Plus d'un visiteur regretta l'absence de ces
limipressionnants adultes. Mais le simnile fai t
qu 'on ne put songer à les admettre cette fois
afin de laisser la place aux «jeunes classes»
piouve que le succès d,u marché de Bulle s'ac-
croît chaque année. Comme précédemment, on
notait, dit-on, un certain manque d'homogénéi-
té parmi les suj et s de race tachetée noire. Dans
la catégorie des taureaux blancs et rouges on
discernait, par contre, un léger progrès dans
l'uniformité des manteaux et des types. Le pour-
centage des animaux primés fut de 87 pour cent
dans la race pie-noire et de 76 pour cent dans
la race pie-rouge et le montant des primes s'é-
lève à fr. 5039.40. Bien que le j ury se montrât,
à bon droit , sévère, le nombre des taureaux pri-
més fut en augmentation par rapport aux précé-
dents marchés-concours. De nombreux éleveurs
suisses et un certain nombre de commissions
étrangères procédèrent à des achats. La vente
d'un supe rbe taureau de fr. 1800.— à un éleveur
de Langenbruck rappella même qu 'il s'est fondé
l'hiver dernier dans ce centre important du Ba-
selland , un syndicat d'élevage de la race fri-
bourgeoise.

Parmi les visiteurs de marque qui vinrent
voir le marché-concours de Bulle, mentionnons
le roi Fayçal qu 'accompagnait M. Musy.

Alors que Bulle s'apprê tait à ouvri r les portes
du «salon des taureaux », Charmey inaugurait le
dimanche précédent son parc à chamois. Ce
parc est d'une étendue de 20,000 mètres carrés
et doit , dans l'idée de ceux qui ont songé à l'a-
ménager, être une attraction nouvelle de notre
Gruy ère. Il reste à souhaiter que l'ennui ne vien-
ne, pas assombrir l'humeur j oyeuse des animaux
gracieux auj ourd'hui captifs. Sans doute respi-
rent-ils encore à Charmey l'air de la montagne
et voient-ils, non loin d,'eux, les rochers de la
patrie natale. En oublieront-ils pour tout autant
leur triste sort?

Sous le titre : « Pour mieux connaître » vient
de paraître dans notre presse fribourgeoise un
communiqué qui pourrait bien émaner du service
de presse de la prochaine « Foire aux provi-
sions» et dont les judicieuses réflexions doivent
être retenues. Après avoir relevé la « méfiance
qui règne entre les différent s groupes profes-
sionnels », ce communiqué insiste sur le fait que
la foire aux provisions sera, avant tout, une
manifestation « pour se mieux connaître » sur le
terrain économique et social. Nous nous faisons
un devoir , social aussi , de rappeler ici, à l'oc-
casion de notre Foire aux provisions, cette élé-
mentaire mais forte vérité. Elle doit être répé-
tée souvent et nous faisons des voeux sincères
pour que le modeste comptoir fribourgeois qui ,
rappelons-le , aura lieu du 25 septembre au 5
octobre, en permettant aux Fribourgeois de « se
mieux connaître », les engage à se mieux sou-
tenir entre eux. Car notre peuple, à qui l'on re-
connaît d'ailleur s d'estimables qualité s, n'a pas
touj ours un sens très averti de la parfaite soli-
darité.

Une société anonyme assume, depuis quelques
j ours, l'exploitation de la belle salle du Capi-
tole , récemment crée à l'Avenue de la Gare.
Elle compte installer dans ce magnifique local
le cinéma sonore et parlant. De plus, le Capitole
pourra servir de théâtre , salle de concerts et de
conférences. La direction de l'établissement a

été confiée à un homme de goût , très au cou- -
rant des question s ayant trait à l'art du cinéma.

C.

A deux heures , le vieux Gerrux se rendit
chez son dentiste. Cette fois-ci , contrairement à
ce qui s'était produit les j ours précédents , il y
alla d'un pas léger , le sourire aux lèvres.

La période de martyre était terminée. Dans
la mâchoire du vieux Gerrux , le docteur Bliss,
de l'école de Baltimore, n'avait plus à manoeu-
vrer ses petites limes affolantes. Auj ourd'hui la
séance serait bénigne : un véritable j eu, presque
un divertissement, puisque le praticien se bor-
nerait à prendre , dans un moule de cire, aux
fins d'embellissements ultérieurs, l'empreinte
des triste s ruine s qui constituaient maintenant
la dentition du vieux Gerrux.

Il tira j oyeusement la sonnette et se mira non
sans complaisance dans la plaque nickelée, en-
tre les lettres écarlates qui formaient l'inscrip-
tion suivante : «Docteur J. W. Bliss, de Balti-
more , chirurgien dentiste.»

A vrai dire , l'image de Gerrux ne pouvait
plaire qu 'à ses propres yeux , lesquels étaient
accoutumés depuis longtemps à la voir surgir
devant eux; et il est hors de doute que la plaque
nickelée du docteur Bliss avait reflété une très
grande quantité de visages plus agréables , Ger-
rux possédait cette laideur désespérante, qui ne
s'éclaire d'aucune bonté, d'aucune douceur ; et
tout autre que lui aurait éprouvé une char-
mante satisfaction à voir, quand la porte s'ou-
vrit, cette image-là remplacée par une j eune fi-
gure qui souriait le plus gentiment du monde.

Un j oli garçon, âgé d'une trentaine de prin-
temps, vêtu d'une blouse blanche très élégante,
venait d'apparaître et s'inclinait avec beaucoup
de politesse devant Gerrux , un peu surpris.

— C'est à M. Gerrux , certainement , que j'ai
l'honneur de parler ? dit le jeun e homme. Veuil-
lez entrer , monsieur. Le docteur Bliss s'est vu
contraint de s'absenter pour une opération à do-
micile. Un cas d'extrême u rgence. Il a dû em-
mener son aide avec lui , et m'a chargé de le
remplacer. Ma tâche sera facile, puisqu 'il ne s'a-
git , n'est-ce pas, que de prendre vos emprein-
tes? Entrez donc, j e vous prie.

La grâce du remplaçant faisait déjà son effet
sur l'esprit de Gerjrux. Au premier moment,
l'absence du docteur l'avait contrarié; mais
après tout , des empreintes , qu 'est-ce que cela ?
Aussi bien , le docteur Bliss était trop sérieux
pour confier sa clientèle au premier venu...

Gerrux entra donc, et fut assis, la minute d'a-
près , dans le fauteuil articulé, qui bascula légè-
rement sous l'impulsion du j eune homme.

— Ouvre z la bouche, chanta la voix mélo-
dieuse.

— Avec plaisir ! s'exclama Gerrux.
— Comme cela ! fit l'autre, dont on voyait

que, malgré sa jeunesse, il avait déjà contracté
des habitudes.

Soudain, une masse très dure lui remplit la
bouche. Ce fut violent, brutal , et un déclic se fit
entendre juste en même temps. Sous l'empire de
cette sensation abominable, Gerrux voulut se re-
dresser; il s'aperçut alors que des liens immo-
bilisaient ses bras et les maintenaient contre le
fauteuil. Un bruit de courroies glissant dans des
boucles se produisit ; Gerrux était étroitement
ligoté.

Alors, pour crier, il ouvrit la bouche davan-
tage... Ce qui la remplissait se distendit d'au-
tant Dans ces conj onctions, il valait mieux re-
noncer à j eter le moindre appel; l'entreprise
était impossible. Comprimant la langue , forçant
le palais, gonflant les joues de l'infortuné, quel-
que chose, une boule de fer ou d'acier, animée
d'une force d'extension continuelle , se dilatait de
telle sorte qu'aucune pression ne pouvait la ré-
duire.

Ses clameurs se résumèrent en quelques «hon !
lion ! hon ! » curieusement sourds. Mais ses re-
gards étaient beaucoup plus éloquents et ques-
tionnaient avec terreu r celui qui venait de se
livrer sur sa personne à un attentat aussi im-
prévu.

Le j eune homme, déployant touj ours la même
gracieuseté , s'expliqua sans plus tarder.

— Ne soyez nullement inquiet des suites de
cet incident , cher monsieur Gerrux. A la vérité,
ce que vous avez en bouche porte un nom assez

efirayant . depuis l'époque fort lointaine ou j e ne
sais quel tortionnaire en fit l'invention. Cela
s'apelle une « poire d'angoisse ». Mais pour
Dieu! ne vous arrêtez pas à une question de
mots. Ce dispositif n'est pas, en réalité , aussi
cruel qu 'il le paraît , surtout quand l'application
ne s'en prolonge pas outre mesure...

— Hon ! Hon ! gémit M. Gerrux.
— J'entends ce que vous voulez dire, mon-

sieur , ou plutôt j e le devine. Vous me deman-
dez ce qu 'il faut que vous fassiez pour être dé-
livrée de cette ingénieuse petite poire-là. C'est
très simple. Vous êtes, si j e ne m'abuse, un
créancier sans pitié et un usurier sans vergogne.
Il vous arrive , tout particulièrement , de prêter
à des pauvres bougres des sommes variables,
mais touj ours à court terme et contre un billet
du double...

Gerrux agita la tête et se lamenta de plus
belle.

— Ne niez pas. Je sais mieux que vous ce
qu 'il en est. Sur quoi, sans bavarder davantage ,
passons à l'action.

Le j eune homme fouilla les poches de Gerrux ,
en tira un carnet de chèques et un stylographe ,
puis rendit la liberté au bras droit de son pri-
sonnier.

— Mettez : cinquante mille francs au porteur.
C'est peu, mais cela suffit. J'agis en faveur de
vos victimes. Laquelle ? Voilà mon secret. L'es-
sentiel est que j'aie le bonheur de vous déter-
miner à cette restitution. Signez, sur votre ge-
nou, là , comme cela !

Ayant rempli le chèque, Gerrux fit compren-
dre, par une série de gestes et de murmures,
qu 'il suppliait maintenant qu 'on le débarrassât
de son affreux bâillon. Mais le redresseur de
torts n'en fit rien.

— Je préfère, dit-il , toucher ce chèque sans
délai et pendant que vous serez encore incapa-
ble de téléphoner. Plus prudent , n'est-ce pas?
c'est votre avis. Je vais donc vous quitter , hon-
nête Gerrux , et, en sortant de la banque, j e vous
enverrai ici même la clé de la «poire», qu 'il vous
sera dès lors facile de ramener à la grosseur
d'une noix. Ensuite vous aurez licence de sor-
tir de cet appartement où, jusque-là, personne
ne saurait vous déranger.

Là-dessus, il acheva de délier le malheureux
prêteur qui , implorant, se j eta à ses pieds.

— Ne me retardez pas, lui dit-il simplement.
Plus tôt je partirai , plus tôt mon commission-
naire vous apportera la clé. Ah ! je vous en
avertis cet homme sera quelque chasseur de ca-
fé , qui ne me connaîtra ni d'Eve, ni d'Adam.

Il s'en fut. Et c'est alors que commença vé-
ritablement le supplice de Gerrux. Il était seul,
il était libre , et ne pouvait pas s'en aller . L'hor-
rible instrument dont sa bouche était comblée
le martyrisait comme un étrange parasite mé-
canique. Il se mit à marcher de chambre en
chambre, tremblant, haletant, saisi tout à coup
d'épouvante à la pensée que peut-être le messa-
ger ne viendrait pas et que nul ne pourrait fai-
re j ouer le système de la «poire d'angoisse».

Ah ! cette clé, cette clé! L'apporterait-on j a-
mais ! Les minutes passaient. L'heure s'écoula.

Eperdu , craignant de s'évanouir, Gerrux , en
désespoir de cause, allait descendre chez la con-
cierge, lorsque le timbre de l'entrée de service
resonna.

L'usurier se précipita , tenant son mouchoir
devant sa bouche monstrueuse. Il ouvrit la por-
te.

Un télégraphiste était là, et tendait un «pneu-
matique» .

— Monsieur Gerrux ?
— Hon ! Hon ! affirma le misérable.
Il lut :
« Monsieur Gerrux , chez le docteur Bliss.
» I! n'y a pas besoin de clé. Poussez dans l'o-

rifice n 'importe quelle tige : : crayon, porte-plu-
me, allumette ; et la «poire» reviendra à ses
premières dimensions. »

Gerrux pesta et se mit en devoir d'agir se-
lon les prescriptions ironiques. Enfin délivré , il
but coup sur coup plusieurs verres d'eau.

— Enfin , dit-il lorsqu 'il raconte son aventure ,j e mis la «poire» dans ma poche...
Puis il ne manque pas d'aj outer finement :
— Et nous partîmes, l'une portant l'autre.

Maurice RENARD.

LA POIRE

Ils étaient quatre
Qui voulaient se battre
Y en avait trois
Qui ne le voulaient p as
Le quatrième dit :
Moi, ça ne me regarde p as,
Mais ça n'emp êche p as
Qu'ils étaient quatre....

...da capo et ad inf initum... vieille rengaine
de marche bien connue qui ne f init j amais et
laisse perplex e sur ce qui arrivera à ces quatre,
et s'ils se battront ou non.

Et l'on songe à tous ces gouvernements ei à
tous ces peupl es qui f ont  partie de la Société
des Nations, qui ont signé le p acte Kelloz contre
la guerre, ou qui restent neutres en disant: moi
ça ne me regarde pas, bref qui ne veulent pa s
se battre... mais qui agissent comme si ca n'em-
p êchait pas qu'ils veulent se battre comme les
quatre niolus de la chanson.

Dep uis que ça dure, il f audrait p ourtant tirer
au clair la question : ils disent tous qu'ils ne
veulent pas se battre, sont-ils sincères ou ne le
sont-ils pas ? N' y en a-t-il p as dans la bande qui
au f ond voudraient surtout pouvoir battre les
autres, p our une raison ou pour une autre, par
rancune, p ar convoitise ou pa r simp le méchan-
ceté ?

Cest ça qu'il f audrait tirer au clair à la pro-
chaine conf érence de la p aix, au lieu de nous
chanter l'énumération de tous ceux qui ne veu-
lent p as se battre, de ceux que ça ne regarde
pa s, p arce que la conclusion reviendra comme
dans la scie idiote, qu'ils veulent tous se battre
quand même.

Ap rès quoi on p ourra alors parler sérieuse-
ment de désarmer, sinon on ne saura j amais si
la bagarre ne va pas recommencer sur le dos
des désarmés.

Jenri GOLLEL i
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Avec et sans fil
Le père se promène avec son jeune fils .
— Dis papa, pourquoi y a-t-il des fis sur ces

poteaux, le long de la route ?
— C'est pour le télégraph e, mon enfant.
— Et alors, de l'autre côté de la route, pour-

quoi qu 'il n'y a rien ?
— Parce que c'est pour la T. S. F. I

Logique enfantine
Billy. — J'ai mal à l'estomac, maman .
La maman. — C'est parce qu'il est vide, Billy,

Tu n'as pas déj euné.
Le lendemain :
Le pasteur en visite. — J'ai des maux de tête

terribles , madame..,
Billy. — C'est parce qu'elle est vide, n'est-

ce pas, maman ?

ÉCJHOS
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Une question que l'on se pose à Berne
Qui succédera à M. Keller T

(De noire correspondant de Berne.)
Berne , le 9 septembre 1930.

Tandis qu'en Allemagne , les électeurs et les
électrices donneront à leur pays un nouveau
Reichstag, le canton de Zurich connaîtra aussi,
dimanche prochain, les ardeurs de la lutte po-
litique.

Il s'agit , en effet , de nommer un conseiller aux
Etats, pour remplacer M. Keller, radical, démis-
sionnaire.

Le résultat du scrutin n'est pas attendu avec
impatience sur les bords de la Limmat seule-
ment, mais aussi dans la ville fédérale.

On se rappelle qu 'au dernier renouvellement
des conseils de la nation , les deux seuls socia-
listes (un Genevois et un Bâlois) qui siégeaient
dans la salle des Quarante-quatre , n'avaient pas
retrouvé la faveur de la maj orité. Radicaux et
catholiques se partagent le gâteau , abandon-
nant quelques miettes au parti paysan et au
parti libéral .

Or, à Zurich, un socialiste revendique la suc-
cession de M. Keller et ce n'est pas lui qui a le
moins de chances.

Comme les j ournaux l'ont annoncé, les bour-
geois, pour la première fois, n'ont pu se mettre
d'accord sur un candidat unique.

D'une part, les paysans ont décide de pré-
senter un des leurs, d'autre part, les radicaux
qui ne peuvent abandonner un siège sans au-
tre ont entrepris des démarches auprès des
partis nationaux, mais l'attitude des agrariens a
rendu toute entente impossible.

Les électeurs auront donc à choisir entre MM.
Mousson, radical , Rechlin, agrarien , et Klôti , so-
cialiste.

Si l'on s'en tenait aux chiffres des dernières
élections, on en pourrait conclure qu 'un premier
tour de scrutin ne donnera la maj orité à aucun
des trois compétiteurs, mais qu'au second tour,
l'un des bourgeois (le moins favorisé) se désis-
tant en faveur de l'autre, la victoire lui serait
assurée.

En effet, en. 1928, MM. Wettstein et Kell'er,
portés en lisse par tout les partis nationaux, ob-
tenaient 60,000 voix, tandis que leur concurrent
socialiste restait en minorité avec 43,000 suf-
frages.

Seulement, ce candidat malheureux était un
certain M. Baumann, h omme de parti exclusi-
vement, ce que lest Suisses alémaniques appel-
lent un « coq de combat».

Aujourd'hui le bulletin socialiste porte le
nom de M. Klôti, président de la ville, si consi-
déré dans son parti qu'il fut immédiatement pro^
posé' cornime successeur éventuel de M. Haab au
Conseil fédéral.

Beaucoup de bourgeois n'estimerit-ils pas que
M. Klôti, et le parti socialiste avec lui , ont droit
à une compensation, après son échec de décem-
bre dernier ?

A cet égard, on attendait avec curiosité la
décision des démocrates zurichois, qui forment,
au Conseil national, l'aile gauche et volontiers
socialisante des radicaux.

Or. les démocrates ont refusé de soutenir of-
ficiellement M. Mousson. Sans doute voulaient-
ils prouver à leurs alliés qu'ils n'avaient pas en-
core oublié les défection s radicales qui avaient
fait élire Kout-sider, M. Meyer, au lieu du candi-
dat officiel. le démocrate Wettstein , au siège de
ML Haab.

Ils ont néanmoins recommandé de voter pourun bourgeois cela pour se ménager quand mê-me l'appui des partis nationaux, à l'occasion,
mais on prévoit que le mot d'ordre ne serapas généralement suivi et que plus d'un dé-
mocrate j ettera dans l'urne le nom de M
KlôtL

D'autre part, ta mésentente des deux grands
partis bourgeois n'est pas pour amener beau-
coup d'indifférents à voter pour M. Mousson
oui pour M. Rechlim

Aussi, comme le relève le « Bund », qui se
fait l'écho des craintes éprouvées aussi bien
à Berne qu'à Zurich , dans le camp radical, on
tient pour certain que les deux candidats na-
tionaux ne recueilleront pas ensemble les 60
mille voix qui avaient porté MM. Keller et
Wettstein au Conseil des Etalts et que M.
Klôti peut compter sur plus que les 43,000
voix obtenues il y a deux ans par M. Bau-
mann.

Si, dans la ville de Zurich les socialistes ar-
rivent à mobiliser toutes leurs troupes et re-
çoivent encore les renforts communistes, les
bourgeois auront fort à teire à barrer la route
au socialiste et un ballottage serait à consi-
dérer pour eux comme une victoire.

Seulement, même dans ce cas, si l'écart en-
tre la minorité socialiste et la maj orité for-
mée par les radicaux et les paysans^ pris en-
semble, est faible, M. Klôti reste un out-sider
fort dangereux, car, au second tour, les bour-
geois ne pourraient vaincre que grâce à une
discipline électorale très féroce, dont ils n'ont
pas souvent donné l'exemple. G. P.

Les manœuvres de la Ire division

ORON, 9. — Les manceuvreis de la première
divison ont commencé lundi. Elles sont suivies
par M. le conseiller fédéral Minger, chef du dé-
partement militaire fédéral. Le parti rouge, for-
mé par la première division sous le comman-
dement du colonel Grosselin, comprend 650 of-

ficiers. 10,900 sous-officiers et soldats, 2000 che-
vaux, 400 fusils mitrailleuses, 108 mitrailleuses
et 43 canons. Le parti bleu qui lui est opposé
et qui est placé sous le commandement du co-
lonel Sunier dispose de 450 officiers. 7600 sol-
dats, 3000 chevaux , 330 fusils mitrailleuses, 111
mitrailleuses et 32 canons. La manœuvre de
lundi s'est déroulée sur les hauteurs du Jura et
dans la direction de la rive gauche de la Broyé.
Elle s'est terminée par la retraire de la division
Sunier à la suite d'une vigoureuse attaque à ia
fin de l'après-midi de la première brigade. Mar-
di matin, la division Grosselin a poursuivi vi-
goureusement son offensive qui n'a rencontré
qu'une légère résistance. Le parti rouge triom-
phe.

Un beau don
LAUSANNE, 9. — Le Conseil d'Etat a reçu

d'un généreux donateur vaudois, qui désire gar-
der l'anonymat une somme de 250,000 francs
destinés à la création d'une clinique de Gynéco-
logie qui serait annexée à la maternité et qui
porterait le nom de « Hôpital professeur Gusta-
ve Rossier », en souvenir du Dr Gustave Ros-
sier , qui fut pendant 25 ans directeur de la ma-
ternité. 

Contre la guerre des gaz
La Croix Violette

LAUSANNE, 10. — (Resp). — Les questions
de la guerre chimique restent dans le domaine
des affaires secrètes, mais il n'est pas interdit
de patronner les institutions qui entendent épar-
gner les calamités de cette guerre aux •popula-
tions civiles. C'est pourquoi un comité provi-
soire, présidé par M. le colonel Arthur Fon-
j allaz, s'est constitué et a déclaré qu 'à l'instar
de la Croix-Rouge, une Croix Violette est en
voie de création. Son but est de secourir les po-
pulations civiles victimes de la guerre des gaz.
La Suisse neutre est le pays le mieux placé
pour réaliser ce programme de protection. La
Croix Violette posséderait des licences de fa-
brication de masque. Son organisation serait in-
ternationale.

SPORTS
Football — Pour la CouPe suisse

Le tirage au sort pour le premier tour princi-
pal de la Coupe suisse de football a eu lieu
lundi soir à Berne et a donné pour la Suisse
romande l'ordre des matches suivants :

Sports Boys Berne contre Stade Lausanne,
vainqueur du match Stade-Nyon contre Central
Fribourg, vainqueur du match Jonction-Renens
contre Etoile Carouge, Boudry contre Olten ,
Forward Morges contre Concordia Yverdon,
Chaux-de-Fonds contre Young Boys Berne,
Urania Genève contre Bienne, Lausanne Sports
contre Nidau , Dopolavoro Genève contre Fri-
bourg, Bouj ean contre Zaehringia, Berne, So-
leure contre Minerva Berne ; Vevey contre
Granges, Servete contre Xamax Neuchâtel , F.
C. Berne contre Etoile Chaux-de-Fonds; Ful-
gor Granges contre Cantonal Neuchâtel, Mon-
they conre Thoune.

Ces matches auront lieu le dimanche 5 octo-
bre.

Chronique jurassienne
Le bilan de la circulation routière dans le Jura

bernois. — Trois personnes tuées en vingt-
quatre heures.

Dans l'espace de 24 heures la circulation rou-
tière des véhicules à moteur dans le Jura Ber-
nois a causé sept accidents dont trois mortels.
Cela prouve que les usagers de la route ne sont
touj ours pas assez prudents et les piétons de-
vraient aussi une fois pour toutes savoir que la
circulation des véhicules à moteur devient de
plus en plus intense et que le code de la route
doit être respecté à la lettre de part et d'aut re.
Il devient touj ours plus dangereux de laisser
les enfants j ouer sur les grandes art ères rou-
tières. Leur vie est sans cesse en danger.
Au Cerneux-Veusil. — Un vandale.

(Corr.). — Dernièrement en partant du Cer-
neux-Veusil, M. P. Boillat , fabricant aux Breu-
leux constata que deux pneus de son automobi-
le avaient été lardés à coups de couteau et mis
hors d'usage. Plainte fut déposée et M. Gigon,
gendarme aux Breuleux. a procédé à une arres-
tation.

A propos du chômage
La situation devient grave

Nous avons parlé la semaine dernière de la
convocation à La Chaux-de-Fonds d'une as-
semblée de chômeurs et de chômeuses char-
gée d'examiner la situation actuelle et d'entre-
voir toutes les possibilités de secours en faveur
des personnes dans la détresse. Cette importan-
te réunion s'est tenue lundi matin.

Nous devons ici ouvrir une parenthèse et faire
remarquer à toutes les personnes de bonne vo-
lonté qui s'occupent de ce mouvement que I*«Im-
partial» a touj ours publié les communications se
rapportant à la crise horlogère et qu'en toutes
occasions notre j ournal a prêté son concours
afin de contribuer dans la mesure la plus large
à l'action de secours en faveur des chômeurs. Il
s'agit en l'occurrence d'une douloureuse situa-
tion économique dans laquelle la politique n'a
rien à voir, et c'est pour cette raison que nous
nous étonnons de l'ignorance dans laquelle on
nous a laissé quant à l'assemblée de lundi ma-
tin. D'autre part , nous sommes également sur-
pris que la lettre de l'Office du travail donnant
un tableau exact de la situation ne nous ait pas
été communiquée en même temps qu 'à la «Sen-
tinelle». L'Office du travail est un bureau com-
munal qui a de ce fait le devoir de renseigner
tous les j ournaux de la place, et non seulement
la « Sentinelle ».

Le principal document dont l'assemblée prit
connaissance fut le rapport de l'Office du tra-
vail dont voici les principaux passages .

« La prolongation de 120 j ours a été accordée
récemment, mais par contre les autorités fédéra-
les ont catégoriquement refusé de subventionner
des travaux de chômage, ce qui empêcha la
Commune de développer d'une façon plus con-
sidérable les chantiers ouverts pour les chô-
meurs. La Commune occupait en mars 33 chô-
meurs, tandis qu'elle en avait en juin 88 et à fin
août 125, plus 35 environ occupés sur des chan-
tiers remis à des particuliers, ce qui porte le
chiffre actuel à 160.

Comme conditions d'engagements pour les
chantiers; ceux-ci sont ouverts uniquement au
bénéfice des chômeurs en ordre avec l'assuran-
ce-chômage et ayant épuisé les secours. Ces
conditions ne concernent que les ouvriers vic-
times de la crise horlogère, les manoeuvres et
ouvriers d'autres professions doivent avoir en-
core la possibilité de trouver eux-mêmes du tra-
vail. Toutefois, les Travaux publics ont besoin
d'un certain nombre de surnuméraires habitués
au travail de ses services, c'est pourquoi ils
conservent dans les chantiers un certain nom-
bre de manoeuvres du bâtiment.

Depuis mercredi dernier, le nombre des chô-meurs occupés dans les chantiers a de nouveau
a tteint son maximum et il n'est plus fait d'enga-
gements pour aussi longtemps que la possibilité
d'étendre les travaux ne sera pas envisagée.

Le 11 aoû t dernier , des délégués des Conseils
communaux de La Chaux-d e-Fonds et du Locle
se sont rendus à Neuchâtel pour demander l'ap-
pui du Chef du Département de l'Industrie en
vue d'obtenir la prolongation des secours à 150
j ours. M Renaud a été d'accord de se charger
de faire les démarches nécessaires.

D'autre part, nous avons appris que les dé-
marches les plus pressantes continuent à Berne,
aussi bien auprès des organes syndicaux que
chez M. Schulthess, conseiller fédéral , chef du
département de l'Economie publique. »

Des enquêtes spéciales ont été faites à domi-
cile et l'on a pu se rendre compte qu 'il existe
en ville de nombreux cas de détresse. Beaucoup
de personnes sont au bout de leurs ressources.
D'autres ne reçoivent que des subsides insigni-
fiants et doivent se contenter de, repas extrê-
mement sommaires tels que du pain et du café
et il faut absolument qu 'une aide efficace et ra-
pide soit apportée à ces malheureux.

L'Union ouvrière a dressé une liste des per-
sonnes frappées le plus grandement. Cette liste
sera encore complétée par les enquête s en cours.

Une situation si critique ne doit laisser per-
sonne dans l'indifférence. Au fait , nous savons

que notre population a le cœur à la bonne place
et nous sommes certains que le sombre tableau
qui vient d'être établi l'aura profondément
émue. Nous apprenons qu 'un comité de secours
est en voie de formation et que d'autre part les
autorités communales examinent d'une façon
toute spéciale la situation et cherchent à orga-
niser tous les moyens de secours possibles.

A propos de menées bolchévistes.
La semaine dernière une information d'une

agence annonçait qu 'un envoyé spécial de Mos-
cou circulait actuellement en Suisse romande
pour apporter des directives aux cellules so-
viétiques installées chez nous. Ce personnage se
plaignait en particulier du peu d'activité témoi-
gné par les communistes en Romandie et l'on
disai t qu 'il avait visité spécialement les grou-
pements communistes de Genève, Lausanne,
Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds.

Or, nous nous demandons si le délégué de
Moscou n'a pas quelque parenté avec ce per-
sonnage qui séj ourna la semaine dernière dans un
hôtel de La Chaux-de-Fonds et eut constam-
ment des entrevues avec un chef communiste
notoire de chez nous. Nous savons que le Dé-
partement cantonal de police a eu connaissance
de ces faits. Est-il intervenu ? Nous ne le pen-
sons pas. puisque le personnage en question a
quitté notre ville sans difficulté pou r se rendre
au Locle, où il réside actuellement.
Renseignements consulaires.

Nous apprenons que M. le Dr Paul Leuba,
Consul de Suisse à Alger, se tiendra à la dis-
position des commerçants et industriels au Se-
crétariat général de la Chambre cantonale du
Commerce, rue Léopold-Robert 34, à La Chaux-
de-Fonds, le vendredi 12 septembre , à partir de
10 heures, dans le but de leur fournir tous ren-
seignements désirables concernant sa circons-
cription consulaire.

Les intéressés voudron t bien s'annoncer d'a-
vance à la Chambre cantonale du Commerce
pour qu'un rendez-vous puisse leur être fixé.
Conseil général.

L'ordre du jour de la séance du Conseil gé-
néral du vendredi 12 septembre 1930, à 20 h.,
est le suivant :

Agrégations.
Nomination d un membre de la Commission

de l'Hôpital en remplacement de M. Georges
Becker, démissionnaire.

Nomination d'un membre de la Commission
du Technicum en remplacement de M. Paul-
Henri Gagnebin, démissionna ire.

Nomination du ler vice-président du Conseil
général , en remplacement de M. Paul Adam,
démissionnaire.

Nomination d'un membre de la Commission
du budget et des comptes 1931, en rempla-
cement de M Paul-Henri Gagnebin, démis-
sionnaire.

Nomination d'un membre de la Commission
de surveillance de la construction des mai-
sons communales, en remplacement de M. Paul-
Henri Gagnebin, démissionnaire.

Rapport du Conseil communal sur le budget
de l'Instruction pubhque pour 1931.

Rapport de la Commission du budget sur le
budget de l'Instruction publi que pour 1931.

Rapport du Conseil communal relatif à une
demande de crédit pour la mise au point et le
complément des installations radiologiques à
l'Hôpital.

Rapp ort du Conseil communal relatif à une
modification au plan d'alignement de la ville.

Rapp ort du Conseil communal à l'appui d'une
demande de crédit pour installation de chauffa-
ge à distance dans les maisons communales.

Rapport du Conseil communal à l'appu i d'un
3me crédit supplémentaire de fr. 300,000.— pour
le subventionnement des caisses de chômage.

Rapp ort du Conseil communal à l'appui d'u-
ne demande de crédit supplémentaire pour la
voirie.

# ĴiIfe**^ 
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Chronique oeuctiâteloîse
Décisions du Conseil d'Etat.

Le Conseil d'Etat a autorisé Mlle Ester-Ingrid
Jensen, originaire danoise, actuellement à Neu-
châtel, à pratiquer dans le canton en qualité
d'assistante-dentiste.

.validé la réélection du citoyen Paul Colin,
comme pasteur de la paroisse réfo rmée des
Bayards.

validé l'élection complémentaire au Conseil
général des Ponts-de-Martel , du 25 août 1930.
Inspectorat du bétail.

Le Conseil d'Etat a nommé le citoyen Jean
Barben , actuellement inspecteur-suppléant du
bétail de La Chaux-de-Fonds II (Les Eplatures
No 88) aux fonctions d'inspecteur du bétail du
même cercle, en remplacement du citoyen Au-
gî ste Robert, décédé.

La grêle dans le vignoble de Boudry.
Les dégâts causés par la dernière chute de

grêle dans le vignoble de Boudry ne sont pas
aussi importants que l'on croyait au premier
abord. Une expertise a démontré que si de nou-
velles chutes de grêle ne surviennent pas, jus-
qu 'aux vendanges, la récolte sera encore assez
bonne. Toutefois un certain pourcentage de la
récolte est compromis par la grêle. (Resp.)
Une conférence antifasciste à Neuchâtel.

Une conférence antifasciste a eu lieu
^
secrète-

ment un de ces j ours derniers à Neuchâtel dans
un des salons d'un grand hôtel de cette ville où
deux délégués de l'organisation antifasciste ve-
nus directement de France par Pontarlier se
sont rencontrés avec une personnalité de Turin
qui séj ourne actuellement en Suisse dans un
grand hôtel de la ville de Zurich. (Resp.)
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CONVALESCENTS

OPÉRÉS, ANÉMIÉS
qui relevez d'une longue maladie, qui êtes encore
ébranlés par une opération, qui souffrez constam-
ment d'une grande fatigue, n'attendez pas qu 'il
soit trop tard.

Vous devez tonifier votro organisme.

VIN DE VI AL
(Quina , Substances extractives de la viande et
Lacto-Phosphato de Chaux) est un véritable
réservoir d'énergie. Il a l'avantage de réunir
en lui trois toniques dont chacun pris isolément
serait déjà suffisant pour obtenir

FORCE
VIGUEUR

SANTÉ
Dans toutes les Pharmacies de Suisse
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Université de Genève
Semestre d'hiver : 25 octobre 1930 - 22 mars 1931

EarilliâC ¦ Sclonco8 (y compris l'Ecole de pharmacie)
rfltllllw ¦ Lettres (y compris a) Ecole pratique de langue française;

b) Séminaire de français moderne ;
c) Pédagogie : Ins t i tu t  des sciences de l'éducation)

Sciences économiques et sociales (y compris l'Institut de hautes études
commerciales)

Droit
Médecine (y compris l'Institut dentaire)
Théologie protestante. JH 2596 A 12745

Pour tous renseignements s'adresser au Secrétariat de l'Université.
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-i La femme qui voudra éviter les
X's52»?55>\ 1 Maux de tète , les Mi graines, les

& /Slfe *\ Vertiges , les Maux de reins et autres
j  6à\âM, \ malaises qui accompagnent ion ré-
I ï lli^ïfp I i''e3' s assurer des époques ré gu-
l ^!2g.'jp I lières , sans avance ni retard , devra
V dffttilBMfn . _ ' t ÙTB uu usage constant et régulier

|Extorceportn,u l Jouvence de l'Aie SOURY
De par sa constitution , la femme

est sujette à un grand nombre de maladies qui provien-
nent de la mauvaise circulation du sang. Malheur à
celle qui ne se sera pas soignée en temps utile , car les
pires maux l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est com-
posée de p lantes inoffensives sans aucun poison , el tou-
te femme soucieuse de sa saule doit , au moindre malaise,
en faire usage. Son rôle est de rétablir la uarfaite circu-
lation du sang et de décongestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empêche , du même coup,
les Maladies intérieures , les Métrites. Fibromes, Tu-
meurs , mauvaises suites de Couches, Hémorragies , Per-
tes blanches, les Varices , Phlébites , Hémorroïdes , sans
compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des
Nerfs qui en sont toujours la conséquence. 7

Au moment du Retour d'Age , la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOU-
RY pour se débarrasser des Chaleurs , Vapeurs , Etouf- BP
fements et éviter les accidents et les infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré si

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se H
trouve dans toutes les p harmacies.

PR TY - r= f l«»«« \ LIQUIDE, fr. 3.50 suisses. |PRIX : Le flacon J PiCULESi , 3 _ ,
Dépôt général pour la SUISSE : Pharmacie JU-

IVOD, 21, Quai des Bergues , à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé SOU-
RY et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

::'A Aucun autre nroJui t  ne peut la remplacer . .,vv
B̂ftt. JSB

L'IMPARTIAL - Prix du numéro 10 cent.

j-jk Fonds cantonal O'flssuranoe-ciiomage

_JLMAèB Patronales
Téléphone 24 117 

L'Office communal rappelle à MM. les emp loyeurs que les con-
tributions au Fonds cantonal d'assurance-chômage doivent être
payées, pour le deuxième semestre 1930 avant le 12720

30 septembre 1930
Les paiements peuvent se faire soit au bureau, soil au compte

de chèques postaux IV b 1207.
Toutes les contributions non payées à cette date seront perçues

par recouvrement postal aux frais du débiteur.
Le Préposé communal.

n. et r. worpe
corsetières diplômées

nouveaux modèles ôe p aris
13, rue d.-Jeanrichard

téléphone SI.213 12963

Pension Uiiia marguenta m. ¦asrifiSCTars. «r
Lugano Beau home de vacance et de convalescence. Vue superbe.
Grand jardin. Prairie et vignoble. Excellente cuisine. Pension de-
puis frs 7.— et 8.—. Prospectus. JH4268O 11994 A lt  mat in

• Chaux-de-Fonds -19 septembre - Ouverture des f

I Cours de Panse I
a —^^—^—^—^——^—— —^——^——— 9

i pour adultes , personnes mariées ;

j CoMMisittaéiBie j
• gymnastique féminine, Cours pour enfants, dames

| leçons priwées, par
¦ ftj ll le Mj%M,«« >ii>«S professeur di plômée de t)
• PI nOIHIarUf Paris et de Suisse •

:
Se renseigner et s'inscrire à l'Hôtel de Paris ou à Neuchâ- S
tel, à l 'Institut , 12, rue du Bassin. Télé phone 10.38 •

Dr JDNOD
Sfez - Gorge — Oreilles

Rue du Parc 27, ler é,a„6

de RETOUR
Consultations de 1 Va h. ft 31/,

et sur rendez-vous. p22329c 12881

Dr Miai
Nez - Gorge - Oreilles

de retour
12504

M SB»
Technicien-Dentiste 12897

rue Léopold-Robert 58

k releiir
0' li. i Jeuieret

ABSENT
P 22344 C 12971

HOfcl de Sa Gare
anciennement Hôte! du Jura

Les Hauts-Geneveys
Samedi 13 septembre 1930

Friture du lac
suivie de

Soirée familière
Permission tardive. 12959

BONNE MUSIQUE
S'inscrire jusqu 'au vendredi 12

septembre à 20 heures.
Tél. 141 Se recommande ,

R. Salchli

MARIAGE
Monsieur présentant bien , bon-

ne santé , place assurée, désire
mariage avec demoiselle ou veu-
ve honnête , ayant avoir, âgée de
40 à 55 ans. Discrétion absolue,
lettre retournée. — Ecrire sous
chillre M. M. 13888 au bureau
de I'IMPARTIAL . 12888

N° 27. - 137e Vol- >t 1pp DF C  t? M 60° ANNEE* ~ 193°-

K V  ̂ FEUILLETO N ^//>0

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS

(LE GRAND CREPUSCULE)
PAR

ANDRÉ ARMANDY

— Démarre ! lança-t-il à Serge.
Joèlle , les yeux démesurément agrandis, re-

gardait le bombardement. Elle ne prit cons-
cience de ce qui se passait qu'en voyant Serge
sur le point d'embarquer. Elle s'élança :

— Où vas-tu ?
— A l'île, parbleu !
— Sous ce pilonnement ?
Il rej eta lamarre dénouée et mit un pied sur

le plat-bord.
— Claude y va bien !
Démente, elle s'accrocha à lui ,
— Je ne veux pas, j e te défends !...
Serge se dégagea doucement. Joèelle lut sur

sa face une décision inflexible. Alors, sans tran-
sition , elle éclata d'un rire inextinguibl e, écar-
ta Serge d'une poussée, bondit dans la vedette
et l'éloigna du quai.

— Soi, dit-elle , nous irons ensemble.
Et ses larmes aussitôt j aillirent , tandis qu 'el-

le enveloppait Serge d'une étreinte désespérée.
De cette brève scène, Claude n'avait rien

vu : l'île embrasée l'hypnotisait.
La vedette nia à pleins cylindres.

V
D*où !...

Dès que Claude reconnut la crique, sans dé-
brayer, sans même ralentir , il lança la vedette.
L'étrave se souleva , grinça sur les cailloux et
s'échoua à demi. A demi fou , Claude bondit et
sauta sur la grève sans se préoccuper d'être
suivi.

De temps à autre, clairsemées, de formida-
bles explosions soulevaient le maquis d'aj oncs
et de lentisques. Serge implora Joèlle :

— Au moins demeure ici.
Nouée à lui , suspendue à son cou, elle lui

tendit sa bouche frénétique.
r— Où tu iras, j'irai !
Une explosion plus proche cribla les alen-

tours de roc pulvérisé.
— Autant vouloir te suicider ! dit Serge.
Elle s'obstina, passivement :
— Si tu meurs, je mourrai.
Sur le beau visage extasié, Serge crut lire

une chose si merveilleuse qu 'il n'était point de
mots pour l'exprimer. Comme un fruit consen-
tant et mûr, il cueillit sur sa bouche plus qu'u-
ne certitude, et, résigné à n'avoir plus de len-
demain :

— Viens ! lui dit-il farouchement.
Elle le .suivit sans hésiter.

L'île, tous feux éteints, était noire. Dans le
halo d'une explosion , ils entrevirent la coupo-
le. Elle semblait intacte. Ils s'y précipitèrent.

Tout était obscur et silencieux. Serge ap-
pela :

— Claude... Elfie !...
Aucun bruit ne lui répondit. Anxieux, il ré-

péta :
— Claude -... es-tu là?
Pas de réponse. Serge implora :
— Elfie .... répondez-nous, par grâce .
Rien ! touj ours rien !
Puis, à proximité , la terre s'entr'ouvrit ; la

grande coupole vibra comme une cloche sous
une volée de mitraille ; un souffle chaud, acre,
écœurant, l'envahit. Serge étreignit Joèlle et
l'entraîna de ses mains tâtonnantes sous le
tunnel de la grande lunette.

— Morts !... ils sont morts !• murmura-t-il
avec une détresse profonde.

Au même instant, un bruit lui répondit, un
ronflement qu'il avait déjà entendu, qu'il re-

connut. Non, ils ne pouvaient être morts, puis-
qu'une main venait de mettre en route le die-
sel...

— Ne bouge pas !.
Il rebroussa chemin. Comme il atteignait l'o-

rifice, une clarté bleuâtre en dessina le centre :
Claude, de retour , venait d'allumer une des
lampes bleues. Serge s'élança vers lui :

r- Elfie ?...
— Je ne sais pas-
Son visage était ravagé, sa voix détruite. Il

aj outa avec un sanglot sec, irrémédiable :
— Je l'ai cherchée partout. Nous la retrou-

verons au j our, dans quelque trou , j e pense...
sous les pierres...

Il marcha comme un automate vers l'échelle
du mirador. Serge, épouvanté , l'arrêta :

— Que vas-tu faire ?
Deux explosions tonnèrent coup sur coup,

plus lointaines. Claude, d'un geste mécanique,
en indiqua la direction.

— Est-ce qu'Elfie ne leur suffit pas ? Faut-
il aussi les laisser tout détruire ?

Avant que Serge eût pu s'y opposer , il avait
escaladé l'échelle de fer. Serge s'y élança à
sa suite.

En haut du mirador. Péridier faisait pivoter
le phare noi r de sécurité. Il le pointa sur le feu
des canons. Serge s'interposa :

— Tu ne peux pas faire cela !
Une colère blanche souleva Péridier :
— Pourquoi , Est-ce qu'ils ne l'ont pas tuée1
Serge le prit à bras-le-corps.
— Claude !... Claude ! Tu neveux pas ! Sa-

vent-ils ce qu 'ils font ? Rien d'autre qu 'un ef-
froyable malentendu nfa pu déchaîner cette
méprise.

une explosion pulvérisa les ruines de la tour
du Titan. Claude la lui désigna du doigt.

— Alors, attendre , n'est-ce pas ? Nous in-
cliner devant cette force aveugle ?

Serge évoqua en pensée les cuirassés som-
brant , aspirés par une pesanteur inéluctable ;
des grappes d'hommes tournoyant dans cet in-
vincible remous :

r— Claude ! tu ne peux pas ! Ton chagrin te
rend fou. Rappelle-toi le pavillon qui flotte à
la poupe de ces vaisseaux...

Claude se comprima la tête entre ses mains ,
se pétrissant le crâne de ses doigts convulsés.

— Tu as raison, dit-il, je deviens fou. Pour-
quoi me l'ont-ils tuée ?... Je n'avais qu'elle au
monde !

Deux détonations effroyables , plus proches,
les fustigèrent de leur souffle. Claude reprit la
poignée du phare noir. Serge s'accrocha à lui,
décidé à user de violence.

— Si tu es mon ami, ne tente pas cela !

— Rassure-to i, dit Claude, je n'en veux
qu 'aux obus.

Et d'un simple déclic, il déclencha l'invin-
cible énergie du train d'ondes multipliées, et
le braqua à mi-chemin entre les vaisseaux et
la côte, interposant un infranchissable rideau
entre celle-ci et les canons.

Serge comprit et ne s'opposa plus. Désor-
mais , les obus, en franchissant ce rempart in-
visible , allaient subit un tel accroissement de
pesanteur que celle-ci faisant fléchir l'arc de
leur traj ectoire , les proj etterait à la mer avant
qu 'ils n'atteignent le but visé.

...Et, soudain , la flamme des départs cessa
de zébrer l'horizon, le tonnerre lointain s'apai-
sa : la voix puissante des canons s'était tue-

Mais, à leur profonde stupéfaction , de nou-
velles explosion , largement espacées, labou-
rèrent le sol de l'île. Bien que les cuirassés eus-
sent cessé de tirer , les obus, maintenant , cou»
tinuaient de tomber...

* *. *.

En pleine manoeuvre , alors que les puissants
lévriers gris , naviguant en ligne de file , tien-
nent à merveille dans le champ de leurs télé-
mètres les cibles figurant l'ennemi et s'en don-
nent à coeur j oiei pour les convertir en bois
d'allumette , voir s'élever au mât du vaisseau-
amiral le signal de cesser le feu est un fait ra-
re, déconcertant , que les commandants d'uni-
tés sont portés à considérer comme une bri-
made inutile , voire une inj ure personnelle.

Et cependant , il n'y avait pas à douter : une
heure avant la fin prévue de la manoeuvre, le
« Paris'», qui battait pavillon amiral, venait
d'expédier cet ordre par signaux lumineux et,
d'unité en unité , le clairon l'avait notifié.

Des blockhaus de commandement aux di-
vers postes des officier s de pont , ce ne fut
qu 'une protestation. Quant aux réflexions qui
s'échangèrent sous le blindage des tourelles ,
mieux vaut ne pas les rapporter.

Et , coup sur coup, deux autres ordres vinrent
j eter la consternation :

« Cessez' la manoeuvre ! »
Ça, c'était le bouquet !
« Serrez les intervallesà cent mètres ! »
Grommelant , mais docile , chaque unité s'en

fut mettre le nez sur la ratière de son matelot
d'avant. A ces oreilles où bourdonnaient en-
core l'enclume des gros canons, le susurrement
des turbines app arut un profond silence. Glis-
sant sur l'eau paisible , une voix, tombée de la
plate-forme d'où l'amiral suivait le tir , leur
apporta distinctement ces mots :

— Est-ce que vous vous imaginez que le gou-

La fier des Sables
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I Pharmacie BOUKQUIIV I

23.770 33.770 23 770
Rhabillage et transformation
de Boites or , argent ou métal

Décors modernes,
or mixte ou imitation. Pri x

Atelier „AU DÉCOR"
Rue du Manège 24 - La Chaux-de-Fonds
23.770 Téléphone 23 770



LA LECTURE DES FAMILLES

vernement vous fournit des oous pour massd-
crer des coccinelles ?...

Ce fut une stupeur parmi les équipages, est-
ce que le « pacha » avait perdu le nord , ou
bien s'adonnait-il aux liqueurs fortes ? Tirer
de la poudre aux moineaux quand, des trois
cibles remorquées, il ne restait plus guère que
les flotteurs ?... Un obus avait même coupé les
câble d'acier, long d'un kilomètre, qui reliait
l'une d'elles à son remorqueur ! Alors, quoi ?...

Mais la T. S. F. crépita :
« Qui a tiré sur l'île Titan ?»
Sur l'île Titan ? Boudi ! Allons, c était bien

net • le « pacha » avait la berlue. Les cibles,
visibles comme en plein j our par cette nuit
splendide pour ces yeux exercés, se trouvaient
nettement sur la hanche tribord des navires, et
lîle Titan était en poupe. Les antennes répli-
quèrent avec un tantinet d'humeur :

« Buts sont est cinq degrés • est-sud-est. Ile
Titan nord rapport à nous. Aucun canon pointe
sur elle. »

« Et vlan, ça c'est tapé ! » pensèrent les opé-
rateurs en faisant trépigner -leur manipulateur.

Seulement , lorsque, dans le silence, trois
lointaines détonations eurent accoudé les équi-
pages, oreilles tendues et yeux écarquilles , sur
la lisse des plages arrières, lorsque les com-
mandants, du haut de leur dunette , eurent bra-
qué sur l'île leurs jumelles triédiques, force
fut de reconnaître que le « pacha » n'avait pas
la berlue, et même qu 'il y voyait très clair :
alors que les navires ne brûlaient plus une gar-
gousse, des panaches de terre et de feu sem-
blaient j aillir du sol: de l'île , tout aussitôt suivis
de sourdes explosions...

De nouveau, le mât aux signaux lança ses
ordres dans la nuit. Assis dans leur fauteuil
tournant , leur longue-vue braquée sur 1 île , les
quartiers-maîtres électriciens manoeuvraient
les gros projecteurs. Les charbon grésillèrent
et les volets s'ouvrirent. Un puissant faisceau
lumineux convergea sur l'île Titan.

Nouveaux éclatements espaces...
Du haut de la plate-forme du compas-etalon,

dominant la gueule ignivome des cheminées,
l'amiral écoutait: .

— Qu'est-ce que cela veut dire ? Je vois des
arrivées, mais j e n'entends aucun départ. Ce
n'est pas le canon qu 'on tire .

Un jeune aide dé camp émit timidement sa
conj ecture : . .

— Amiral... si. par inadvertance, les hydra-
vions d© Saint-Raphaël...

-r- Bonté divine ! s'exclama l'amiral : vous
avez par ma foi raison. Quel est l'âne bâté ?...
Signalez : « Tous les proj ecteurs, cinq degrés en
¦•hauteur. -même axe »

L'ordre transmis, les pinceaux lutmineux évo-
luèrent insensiblement. L'île redevint obscure,
mais dans la lueur violette qui balaya le ciel, on
put aussitôt entrevoir trois minuscules silhouet-
tes grises qui paraissaient la survoler...

L'amiral secoua la tête :
— Ou j e me trompe fort , ou voilà un chef d'es-

cadrille qui peut s'attendre à recevoir un fameux
poil ! S'il avait lu , comme j e l'ai lue, la circu-
laire du ministre...

Et, soudain, empoignant la rambarde, le ma-
rin se pencha avec une attention fébrile :

— Mais, qu'est ceci ?

A peine les occupants du mirador avaient-ils
constaté l'étrange anomalie de ces obus qui
semblaient ne tomber de nulle part, qu 'une clar-
té intense baigna l'île Titan. La coupole se dé-
tacha, nette , sur le maquis*

— Les projecteurs , enfin ! fit Claude, sou-
la glé.

Et, tirant son mouchoir , il agita les bras dans
l'espoir qu 'on les aperçût de la dunette des na-
vires.

Mais, à peine l'île était-elle éclairée, qu'un sif-
flement tomba dés nues, s'aiguisa , strida , puis
fut jugulé net par une formidable explosion. Ba-
layés par le souffle , suffoqués par l'acre senteur ,
éblouis par les projecteurs, Claude et Serge fu-
rent , durant un instant , dans un état-d'incons-
cience absolue. De nouveau , trois geysers de
feu encadrèrent la coupole. Visiblement, et grâ-
ce à la clarté, le tir se resserrait. Claude, le pre-
mier, se releva.

— Es-tu blessé ?
,— Etourdi seulement. Les 'appareils ?
— Jusqu 'ici, rien de grave, mais le tir con-

tinue. Ne pas savoir d'où il vient , ni que faire !...
Soudain, Claude tendit l'oreille :
— Ecoute...
De multiples bourdonnements se croisaient

dans la nue. Un nouveau sifflement s'aiguisa ,
suivi d'un autre. Deux bombes éclatèrent , plus
proches.

— Des aéros !
— Tout s'explique à présent.
— Peut-être ne nous voient-ils pas ?
— Je vais descendre .
Serge dégringola en hâte les degrés , sortit de

la coupole, gagna le découvert et se mit à dé-
crire avec une lampe électrique une série de
cercles orientés vers la nue.

— Couche-toi ! hurla Claude.
Il venait de nouveau d'entendre le sifflement

sinistre. La bombe éclata près de Serge, le
couvrant de débris.

— Rien de cassé ! cria Serge, en se rele-
vant.

— Mais s'ils ne m'ont pas vu ?...
— Rentre, te dis-j e, c'est toi qu'ils ont visé.
Au même instant, les aveuglants rayons dé-

crivirent un angle qui les rapprocha du zénith.
De l'île, restituée à l'ombre, Claude et Serge
distinguèrent , évoluant dans la nue, trois gros
appareils gris dont les ailes ne portaient ni co-
cardes, ni numéro-

Cette fois, plus à douter : ceux qui atta-
quaient l'île agissaient en pleine connaissance
de cause, Claude, les nerfs surtendus, prépara
la riposte :

Encadrant dans le champ de la lunette de vi-
sée l'un des sinistres oiseaux, il braqua le pro-
j ecteur d'ondes sur le degré qu 'indiqua le sec-
teur. Avec une décision farouche, il ferma le
contact...

Lénorme avion, touché sur l'aile gauche, tan-
gua , cherchant à recouvrer son équilibre. Par
une succession de correction rapides, Claude
rectifia la visée. Le train d'ondes retrouva l'a-
vion et l'atteignit comme une gerbe de plein
fouet. Ce fut tragique.

L'avion, qui s'éloignait, parut Soudan ne trou-
ver sous ses ailes que le vide absolu. Il chut
comme une pierre et tomba dans la zone obs-
cure. Issu du vaisseau amiral , un pinceau de
clarté le chercha , le trouva. Il était étendu sur
l'eau, la carlingue déj à noyée ; sur ses ailes,
deux hommes s'agitaient....

Claude, les dents soudées, mania son proj ec-
teur. Serge, remonté près de lui , tenta de l'ar-
rêter.

— Aie pitié d'eux... Ils sont désemparés !
— Ont-ils eu pitié d'elle ?
Il visa, et, d'un coup, lança le courant. Cela

fit sur la mer l'effet d'un souffle géant qui la
creusa. L'avion coula à pic comme un bloc de
métal , soulevant un geyser énorme, qui retom-
ba... Rien ne réapparut, quand les ondes firent
trêve.

— Aux autres, maintenant ! gronda Claude,
impitoyable.

...Mais, dans le secteur éclairé, aucune aile
n'était plus visible. Effarés par l'inexplicable ,
les forbans anonymes, fonçant à plein moteur
parmi les ténèbres complices, s'enfuyaient , invi-
sible», à la faveur de l'ombre proj etée par le
massif de l'île.

Après un moment de recherches, les proj ec-
teurs des navires s'éteignirent. L'obscurité se
referma , sans rien livrer de son secret.

Oui ?...
Claude et Serge étaient demeurés immobiles

et muets en haut du mirador. Claude releva latête ; son visage était celui d'un justicier.
— C'était mon droit ! revendiqua-t-il dure-

ment.
— Je ne te le conteste pas, lui répondit dou-

cement Serge.
Ils retombèrent dans leur pesant mutisme.

Une voix désolée, qui venait du maquis, les
vint tirer de leur torpeur :

— Serge !••• Serge !••• Les misérables !••• Ser-ge !... Ils l'ont tuée !... Serge ! mon Serge ! ré-
ponds-moi !

— C'est Joèlle, dit Serge, en frissonnant à la
pensée du danger qu'elle avait couru.

Il la héla. Tous deux redescendirent et la re-
j oignirent sous la coupole. A demi folle , elle se
précipita sur Serge, le pressant de questions :

— Es-tu blessé ?... T'ont-ils fait mal ?... Pour-
quoi es-tu allé te placer sous les bombes ?... Tu
voulais donc mourir ?... Pourquoi ?... Pour-
quoi ?

Il la rassura doucement , lui expliquant le but
en vue duquel il s'était exposé. Elle parut
hésiter à le croire.

— C'est bien vrai ?... Tu ne mens pas ?... Tu
n'avais aucune autre raison ?...

Une incompréhensible humilité la courbait
devant lui, comme si elle eût eu quelque chose
à exper... A son tour , il l'interrogea : pour-
quoi était-elle sortie ?

Elle le lui dit. 'encore frémissintc : elie l' a-
vait vu sortir ; la bombe était tombée. Elle l'a-
vait entendu crier, sans cependant distinguer
ses paroles. Elle s'était précipitée , prête à tout
pour le secourir, mais les ténèbres avaient en-
vahi l'île, et ils avaient dû se croiser dans
cette obscurité. Elle avait battu le maquis dans
l'espoir de le retrouver.

Puis elle se laissa tomber sur un siège, pros-
trée , ne sachant plus que redire , délirante :

— Les misérables !... les misérables... le mi-
sérable !

Serge lui effleura l'épaule.
— Qu 'aurait-il le droit de dire , lui ? murmu-

ra-t-il, en lui désignant Péridier.
Claude était effray ant à voir. Son visage dé-

truit avait la rigidité de la pierre. Il marchait
comme un somnambule, répétant d'une voix
sans timbre , dans une litanie obstinée, le nom
d'Elfie... Elfie... Elfie !... Sans espoir, mais in-
surgé contre la monstrueuse évidence, il cher-
chait enrore. appelait , et c'était poignant à
crier. Ils le virent prendre la lampe portative.

— Je vais encore chercher... Il faudra bien
que j e la trouve... s (A suivre) ..
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H Faites bien attention à ces prix m
Complets reste Fr. 30.— 40.—
Complets Dra p d'Elbeuf » 59.— 69.— '

Grand choix en Pardessus mi-saison

Frs. 29- 39.- 49 - 59,-'St
69.- 79.-

Hll Pantalons, belles rayures dep. Fr. 12.90 ,
Notre rayon de Casquettes (( Everest » j

Fr. 2.95 3.95 4.95 5.95, etc.

H Mme Nargoerite WEILL m
La Chaux de Fonds Télé phone 22.175
26, Rue Léopold-Robert. 2tue élage.

W ; ] f à j i

m Arts décoratifs %
Horlogerie cl Bijouterie

Revue cherche collaborateurs routines.
Ecrire sons chiffre P. F. 12823 au bureau de
l ' I M P A K T HL . 12823

CERVINE S. H
2, Rue de la Promenade

LA CHAUX-DE-FONDS
Messieurs .Iules HirHch.

Jacquca-G. Hirsch.
.Maurice Hirsch ,

fondateurs de la maison

CERVINE S. A.
pour la fabrication et l'einortation de tous les genres de
montres, inlorment leurs clients et amis qu'ils ont définiti-
vement quitté la Société anonyme des Usines Fils de
Achille Hirsch 4 Go., créée par eux , et dont toutes les ac-
tions sont devenues propriété de la Banque Cantonale Neu-
châteloise. Aucun des fils de feu Monsieur Achille Hirsch,
ni aucun membre de sa famille ne fait plus partie à aucun
titre de la dite Société. 12998

Nos clients et amis qui tiennent à ce que leurs com-
; mandes puissent bénéficier de l'attention personnelle et de

l'expérience de Messieurs Hirsch sont pries en conséquence
d'envoyer leurs correspondances et commandes uniquement
à l'adresse de

CERVINE S. A., 2, rue de la Promenade,
La Chaux de-Fonds.

Ils peuvent compter sur une exécution irréprochable
des ordres qui seront confiés à notre maison.

I

ifLj  INSTITUT Dl DANSE I
W35JÏ Ouverture des cours

j «j Débutants 22 sept. Perfectionnement 25 sept.

I/ A Ï Ê  Renseignements et inscri ptions rue du Puits 8. — Tél. 24.413

vK FANTASIO SERPE 14 H
Jf f "  SOIREE DANSANTE fH
'J a l'occasion tle l'ouverture de la saison 12987 |

pour le 30 avril 1931 , les bureaux modernes du rez-de-
chaussée Serre H bis. Peuvent être transformés au gré du
preneur en 2 appartements ou i appartement avec comptoir
ou magasin. — S'adresser au bureau. 12909

1 GRANDE SAIH DU CERCLE OUVRIER t
 ̂ Maison du Peuple La Chaux-de-Fonds §p

Ç Vendredi 12 septembre 1930 à 20 h. 30 Ei

1 Grand Concert vocal instrumental I

I

1 et Soirée familière I
organisés par le Cercle Ouvrier avec le gracieux concours des Sous-sections p̂

AU PEOGRAMME : 12988 fe
La Persévérante Chorale «L'Avenir» 

^E
Chorale Mixte Ouvrière , Orchestre La Feulllée RË
Théâtrale de la Maison du Peuple Le Sângerbund |=L
La Gymnastique Ouvrière Vélo-Club «Solidarité » iH

Musique de danse gar «l'Orchestre Dicls » EJ
Entrée Fr. O.SO Programme détaillé à l'entrée Er

Le bénéfice intégral de cette soirée sera versé à la caisse du Fonds de secours aux (S
chômeurs nécessiteux de notre ville. Invitation cordiale à tous les travailleurs. [&

Au Coq d'Or l
». P8.ME WEBVE. O

Demandez la

¥i€sn€l© des Grisons !
première qualité r i

S. E. N. J.  5 o/o 12993 Télé phone 22.676 I

Si vous I
désirez bâtir, I
yisiloz les TERRAINS du |§
CRÊr-ROSSËL, admirable- M
ment situés et 1res avantageux. I

Offres et demandes de rensei- |giiemenls , à Dr. A. Bolle. no- f
taire , ou R . Jacot Guillar- j
mod, notaire , a La Chaux-de- !
Fonds. 12713 (g
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Cartes de Condoléances Deuil
lF»ll»iei*»M*Eltl*E COHWVOBS1EW

>/4»'« /ui cM; j l/ol. ie mis la résurrection
el la vie; celui qui croit en moi . encore
qu 'il toit mort, vivra. Jean Xi, 15.

Madame et Monsieur René Parre t-Mathys et leurs
enfants , à Cbateau-d'Oex ;

Monsieur et Madame Edmond Mathys-Galloa, à
Newcastle-on-Tyne ;

! Monsieur et Madame Reué Mathys-Mangeat et leurs
enfants ;

| Monsieur et Madame Georges Math ys-Wood et leur
fils , à Newcastla-on-Tyne;

Madame et Monsieur Tell Jacot-Mathys ;
Madame et Monsieur Arnold Ulrich-Matb y e et leur fils;
Madame veuve Victorine Mairet , ses enfants et pe-

tits-enfants ;
Monsieur et Madame Charles Mathys-Vuille et leurs

v3 enfants, à Genève,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et connaissan-

SHj «es, du Ja grande perte qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur bian-aimée môre. belle-mère , fille ,
grand' mère, soeur , belle-sœur, tante, paren te et amie ,

i lime vive Jules ilS 1
n*S*e MAIRET

que Dieu a reprise à Lui , Mardi 9 Septembre , à 3 h.,
dans sa 65"" année , après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 9 Septembre 1930.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu Jeudi

11 courant, à lô heures, — Départ du domicile
mortuaire  a 14 li. 45. 1296-4

TJno nrno funéraire sora déposée devant le do-
micile mortuaire ; Rue des Terreaux 29.

Le présent avis tient lien de lettre de faire pari

I  

Ainsi nous ne r egarderons p oint aux
choses visibles, mal ' aux invisibles, H
car les choses visibles ne sont que
pour un tempe, mais /es invisibles
sont étemelles , S Vor. j y  v. 18.

Car nous j ouons que ei notre de.
meure terrestre dans celte tente est
détruite , noue avons dans le Ciel un
édifice qui tient de Dieu , une maison
éternelle qui n'a pas été faite par la
main des hommes, g Cor, V, v. I,

Madame William Blanc-Bourquln et sa petite plie
Mudelelne-Octavie:

Monsieur et Madame Jules-Auguste Blanc;
Sœur Caroline Blanc, à Berne,
Mademoiselle Irène Blanc;
La Capitaine Marcelle Blanc , à Tuvnnncs ;
Mademoiselle Blanche Baillod ;
Monsieur et Madame Henri-Ul ysse Bourquin :
Monsieur et Madame Charles-Henri Bourquitt et

leurs enfants Binette et Marcelle ;
Mademoiselle Hoaa Krebs;

ainsi que les familles parentes et alliées à La Chaux- In
da-Fonds , Genève. Berne et France, font part & leurs
amis et connaissances du dé part pour le Ciel de leur
cher et regretté époux , père , fils , frère , beau-fils , beau-
frère , oncle, neveu , cousin et ami.

Heur illiam BLAilC 1
que Dieu a rappelé à Lui , lundi , à 2 h. 30, à l'âge de

La Chaux-de-Fonds, le 8 Septembre 1930.
L'ensevelissement , AVEC SUITE, a eu lieu Mer-

credi lO courant, a 13 h. 30. 12909
Une nrne funéraire sera déposée devant le do-

micile mortuaire Petites-Crosottas 17.
Le présent avis tient lieu de lettres de faire-part.

Veillez el p ries, car vous ne savez
ni l'heure, ni le jour où It Fils de
l'Homme viendra.

Repose en paix, cher (poux et tw-
! dre p ère.

Madame Marie Calame-Wasser et ses enfants Emile,
Louis , Mathilde , Charles et Henri ;

Les enfants et pelite-enlants de teu Ulysse Calame ;
Madame Wasser, au Valanvron , ses enfants et pe-

jy*5.' ainsi que les familles parentes et alliées, ont la dou- M
leur de faire part à leurs amis et connaissances, de la
perte cruelle qu 'ils éprouvent en la personne de leur
cher et regretté époux, père, beau-fils, frère, beau-frère ,

I Monsieur Louis-Edouard HLK-IBB 1
enlevé subitement à leur tendre affection, le lundi 8 sep-
tembre , à 23 h. 45, dans sa 4Smo année.

Les Cottards , le 9 septembre 1930.
L'enierrement. AVEC SUITE, aura lieu au Locle, 1§3

le Jeudi i l  septembre 1930. a 13 h 30. 12990 «H
Culte a l'Hô pital du Locle, A 13 heures . P 104Ô9 Le f»

La présent avis tient lieu de lettre de faire part-

La famille de Madame Samuel
BLOCH , profondément touchée des nom-
breuses marques de sympathie qui lui ont
été témoignées pendant ces jours d£ cruelle
épreuve , remercie bien sincèrement toutes
les personnes qui ont pris part à son grand
deuil. 13011

La Chaux-de-Fonds,
le 10 septembre 1930.

Madame Qaston MAIRE et famille;
Madame et Monsieur Georges MAIRE-

8AIMDOZ et famille,
profondément touchés des nombreux témoignages

; de sympathie reçus durant ces jours de doulou-
reuse épreuve , expriment à chacun leur vive re- H
connaissance. 12963

Achat et traitement de ferraille aurifère

rf toé^ @oiff eur
çjVr p our (§ames
avise sa nombreuse clientèle et le public en général ,
qu'il a transféré son Salon de Coiffure au
Magasin woie

13, rue ds la Balance 13
Téléphone 22.564

_ _____

ï€sserde sur Lugano - pension DAHEiM
se recommande oour séjour d'automne , — Cure de raisin.
Excellente cuisine recommandée. — Prix de pension. Pr. 7.— et
7.50. — Prospectus par HagenbucliH. JH 42136 O 11995

| 
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MARIAOE
Monsieur seul , présentant bien , bonne santé , industriel ,

belle situation , désire mariage avec demoiselle ou veuve sans
enfant , de 35 à 40 ans, ayant petite fortune. Discrétion abso-
lue, très sérieux . — Offres avec photo qui sera retournée ,
sous chiffre P. 15435, à Case postale 10397 en ville.

P lfi43ô C 12SI62 

Famille Neuchâteloise en Espagne (ban bebaslian), cher-
che jeune

institutrice diplômée
pour 3 ou 4 enfants. Entrée le 1er octobre, — Faire of-
fres écrites avec photographie , sous chiffre Y. D. 31876,
à la suce, de L'IMPARTIAL. 31876

Secrétaire-Dactylo
Dame intelligente , cultivée et de très bonne éducation cherche .

pour quel ques heures dans la journée , place de secrétaire privée.
Excellentes références. — Faire offres sous chiffre P. 22326 G.
a Public!tas, La Chaux de Fond*. P 22326 C 12882

Horloger complet au courant de la fabrication , visilages ,
achevage de boites, etc., est demandé par fabrique de la place
en qualité de chef .de fabrication. Ne seront prises en consi-
dération que les offres de postulants sérieux , ayant de bonnes
références et ayant occupé places analogues. — Faire offres
écrites, avec copies de certificats et prétentions sous chiffre
L. M. 13004 au bureau de I'IMPARTIAL. Discrétion . 13004

On cherche
pour époque à convenir, la reprise d'un petit commerce , nu
éventuellement commandite ou association dans brance an-
nexe de l'horlogerie. — Ecrire sous chiffre P 15438 C, à
Publicitas. La Chaux-de-Fonds. P ISJOS C 12992

Garage à Usge central
A LOUER immédiatement ou pour époque à convenir ,

un beau garage, proprement équipé; eau , électricité et
chauffag e central installés ; sortie agréable et facile. — S'a-
dresser Rue du Nord 152. 12793

Appartement à louer
pour 31 octobre , dans ancien immeuble très bien entretenu ,
rue de l'Envers , quatre grandes chambres , alcôve, cuisine,
corridor , le tout bien exposé au soleil. —S'adresser Etude.
Dr. A. Huile et Julien Girard, avocat et notaires, rue
de la Promenade 2. 1298S

I

Pompes Funèbres r nÂïlMC-Ilvn
Collège 16 — Téléphone 22 025 (jour et nuil) H§

Succursale : Léopold-Robert 5 — Télé phone 23.947 I
-jgg *N Incinérations

<^^^f~j 
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InBauinaiflons
1 inr -̂Xi Transports 12771 

^^^ Fleurs et Couronnes, elc. I
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Pompes Funèbres S. K.ÂGH i
io rti i l l -.nl - fourgon automobile Paix *
Tous lit cercueils sont ca pitonnés CTOQUE-LS DE BOIS 12110
*)1 inn TéLéPHONE *M 131 CEI-GUBILS CHèWATION
L I.IÎJU Jour  el Nui l  LuW CERCUEILS TACHYPHAGE

| Dans l'impossibilité de répondre individuelle-
ment aux nombreuses marques de sympathie qui ;
leur ont été témoignées en ces Jours de grandes
épreuves ,

Monsieur et Madame Emile RUFER ,
Monsieur et Madame Louis RUFER,
Monsieur et Madame Georges CER-

RUTI-RUFER, 12989
et familles parentes , expriment à tous ceux qui ont
pensé à eux , leur profond e reconnaissance.

La Chaux-de-Fonds , le 10 septerabpe 1930. ¥$

tetjsrièri
Jeune ouvrière est demandée

de suite. — Faire ofi'res écrites
avec prétentions de salaire, Le-
vet, Couture , 3 Pré du Marché ,
Lausanne. Jit '15607 L 13002

Chambre à coucher
i\ vendre d'occasion, compo-
sée d' un grand li t  de milieu , en
noyar complet , avec loule la li-
terie, matelas crin animal , duvel
édredon, 1 taille de nui t  noyer ,
avec marbre , 1 coiffeuse, 3 gla-
ces, 1 grande armoire 2 portes ,

Une salle à manger
¦iiiit l hufle t de service , 1 table à
allonges . 4 chaises cannées,

Wv. 415©.—
% bib l io thèque  moderne

fr. 11 O.—. Le tout hoi dur. On
détaillerai t — S'adresser Rue
du Marché 6, au rez-de-
chaussée, 12864

comprenant 2 appartem ents , jar-
din , verger. , dépendances , A ven-
dre. Siinèe à '/ 4 d'heure au-des
sus gare Nyon. Frix fr.32 ,000.—.
Immeuble en parfait état. Pour
lous renseignements , s'adresser a
M. Eus;. GENTON. agent d'af-
faires patenté , à \ vou .

JH-35BU-L 1-2999

On cherche une

limousine , 4 placs, en p arfait
état, 10-15 PS. - Offres détaillées .
avec plus bas prix pour paiement
comptan t,  sous chiffre A. 2505.
a Publicitus. St-Imier. 13000

^HpKnSÎV une génisse.

• - "— ¦*' S'adr. à M. Josel.
à niai-fond. 12972

Machine â écrire.
A vendre , l machine a écrire en
bon état , ainsi qu 'une table pour
la dite. OccaHiou uni que.
Pressant. — S'adr. rue Jaquel-
Droz U, au rez-de-chaussée , a
droite. 12980
Mari ****p******t************B********M^*Mf*****M************M
.Ifllin O M3IT1 P Propre et active ,
Ueilli e UalllB , demande emp loi
comme concierge ou bureaux a
faire. Soutien de famille. — S'a-
dresser chez Mme Béguin , rue
des Granges 7, dès 6 h. le soir.

12970

R p d l P M R P  Régleuse qualifiée u>.-
llCglElloC. mande rég lages plais
et Breguet , petites et grandes piè-
ces, à domicile ou an fabrique. -
S'adr. au bur. do l'< Impartial-

31886

Bon reMnteur tmes pK
ancre , baguettes 3«/»"' et AVÏ"
serait engagé par fabrique d'hor-
logerie. — S'adresser rue Numa
Droz 16, au '2me étage. 12960

f niî n r n p n f  d'une chambre, cui-
LlUgClilCllt 8ine et dépendances ,
est a. louer pour le ler octobre. -
S'adr. Fabrique Henri Bugnon .
rue Fritz-Gourvoisier 40*. 12973

Â lflllPP Pour «n ociohre . loge-
lUl i t l  j ment de 2 pièces, avec

bout de corridor éclairé, — S'adr.
rue Combe-Grieurin 31, au rez-
de-chaussée , à gauche. 13021

NPPVI1 Logement ue 3 peii-
I O I U .  tes pièces , cuisine et

dé pendances est à louer. — S'a-
dresser rue du Parc 11, au rez-
de-chaussée, é droite. — Même
adresse, à vendre un fourneau
«Eskimo» neuf avec tuyaux. 1312

Phamhno Belle chambre meu-
UlmlUUiC. blée a louer de suite ,
à personne sérieuse. — S'adres-
ser rue du Banneret 4, au ler
étage , à droite. 1208'i
P h a m h p û  A louer , une ebam-
llllttlllUI C. bre meublée. - S'a-
dresser rue du Progrès 93A, au
ler étage, après 6 h. du soir.

31884
i M i i n i h n n  A- louer de suite ,
UlldUlUI C. belle chambre meu-
blée , avec tout confort. Convien-
drait  pour deux personnes sé-
rieuses. - S'adresser rue du Com-
merce 61, au rez-de-chaussée, à
droite. 31885

Ph nmh PP a louer de suite à une
ulldlllUlC personne sérieuse. —
S'adr. rue Daniol-JeanRichard 39.
au 3me élage, n gauche. 12975
rhamhra  Belle chambre , au so-
UllalliUl C. Jeil , est à louer , au
cenlre, Prix modéré. 31888
S'adr. nu bur. do l'«Impnrtial» .
nhamh pp A louer > tielle BrôrâUliai l lulG.  chambre , située au
soleil. - S'adr. rite du Rocher 12,
au rez-de-chaussée , adroite , 31890
niinmhra A ^Wir Pour le 15
UllalllUlC. septembre, belle
chambre meublée, au soleil tout
le jour , au ler étage. — Prière de
s'adresser à la Confiserie, rue de
l'Hète i-de-Ville 5. 12i)til
Ph amhrOO •"•¦ l°uer ensemble¦Jl iaïUUlCû. ou séparément , 2
chambres , dont une grande non
meublée et une petite meublée ,
toutes deux indépendantes et au
soleil. Personnes soi gneuses et
honnêtes peuvent s'adresser rue
de l'Envers 12, 2me élage. 12958
Di p H 4 fpnpû indé pendant , a
l UU 11 ICI 10 louer de suite , à
personne tranquille. Payement
d'avance. 12976
S'adr. au bur. de l'«Impartial>
l 'hamhPC A lou*'r . be"e grande
¦JUaillUIC. chambre au soleil ,
meublée ou non meublée. Pension
sur désir. — S'adr. rue du Doubs
77. au 3me étage , é droite . 13020
Pharph p o  A louer une cham-
UllOlUUlB. bre rue du Pont 8.
au ler étage. 13014

r .hamliPR 'ueublée a louer a
UUaUIUlu  personne honnête tra-
vaillant dehors. —S 'adresser rue
de la Paix 77, au rez-de-chaussée.
a droite. 31887

Belle chambre gSS
le, sont offertes pour le 20 sep-
tembre à jeune personne soi-
gneuse , — S'adresser rue du Parc
15, au 3me étage , à droite. 13017

A vranrf pA un beau potager ,
Ï0UU1 C marque «Weiss-

brodt », 1 canapé et une table à
rallonges , la tout en bon état. —
S'adresser rue de la Paix 119, au
1er otage , à droite. 13019
mmm t̂msamKmmmtmtmsatTmmewmm

Pnff ldP P *̂ n (iemaruie à acheter
î U l a jj C l ,  un potager avec bouil-
loire , brûlant tous combustibles.
— S'adresser chez M. J. Stauffe r,
Crét-du-Locle. Tél. 23.394

3188a

On demande à acheter ¦$££
slon, un fusil  de chasse 12 ou 113.
— S'adresser chez M. R. Arrigo ,
rue du Rocher 20, 12977

PpP/in u" étui à cigarettes , em-1 Cl UU balle dans un carton pa-
pier rose. — Le rapporter, contre
récompense , rue du Parc 31n, au
Salon de Coiffure , 31678

Pfl'aPP Pelit oùal . d03 tigré, gris
Ligule , clair , poitrail blanc. —
Le rapporter , contre récompense ,
rue Léopold-Robert 25, à gau»
che. 12890

Elat-oiïll du 9 sept 1930
NAISSANCE

Jacot , René-Maurice , fils de
Edouar d-Ariste , horloger et de
Bull ) , née Humbert , NeucbÛte lois.
PROMESSES DE MARIAGE

Gerber. Louis-Alfred , boucher
et B ' iichl iûhler , -Marlhe, tous
deux Bernois , — Bujard . Aimé-
Loiiis , conducteur G F.F., Vau-
dois el Dapaoli, Marie-Margueri -
te, Neuc |i"te|oise.

DÉOÈS
Incinérati ons.  Schafrolh. née

Nyil egger , Dei'iha, veuve de E"-
uenu , Bernoise , née le 27 août
1851). — Maihys , née Jean-Mairet ,
Lueie. veuve de Jean-Jules , Ber-
noise ot NeuchiUeloise , née lo 28
fevrir -r |Kfl6

Enchères publiques
a la Halle - rue Jaquet-Droz
f,n vendredi 1*2 «iep(ciii l>rc

19,'I0. " 14 heures , il sera vendu
les biens suivants :

1 motocyclette , marque «Moto-
sacoche» ; 2 bicyclettes ; 2 tables
a rallonges , canap és et divans ; 1
pupi t re  de dame, 1 lavabo ; 1 gru -
nionho ne por ta t i f ;  2 sellettes ; 2
régulateurs ; 1 petit li t  en fer ; 1
vitr ine ; 1 accordéon ; 1 pendule
de chem inée ; tableaux a l 'huile ;
g laces ; 1 chaise de piano ; chai-
ses, tabourets , etc. * 13018

Venle au comptant et suivant
U L. P.

Office den Poursui tes  :
Lo prdpof*, A. CHOl 'ARI )

«oui demandés â emprunter.
Remboursement selon entente.
Forts intérêts. Affaire sérieuse.—
Faire offres sous chiffre P. ISISG
C. à Publicitas La Cbaux-
de Fond». P-16436.C 12991

Mûres
à vendre. — S'adr. à l'Hôtel du
Cerf , a Soubey. - Prix modéré.
Envoyer bidons élanches. 13003

Sertisseuse,
Replanteute,
disponibles de suite , sont priées
de se présenter à la Fabrique
A. EÎGELDINGER Fila.
rue de la Paix 129. 12960

On cherche pour les après-midi ,

un ou une
commis
Offres sous chiffre D. W. 31880,
au Bureau de I'IMPARTIAL . 3188U

fcollÉ»
«Tornos» , 4 burins , à l'état de
neuf , sont à vendre. - Faire of-
fres sous chiffre O. 7052, à Pu-
blicitas, St-Imier.

P-7l)ô2-f 1.1001

On cherche pour le canton
d'Argovie dans petit ménage

jeune fîlSe
de 15 à 17 ans. Occasion d'appren-
dre la langue allemande (on par-
le le bon allemand) et tous les
travaux d'un ménage soigné. Bon
traitement. — Adresser les offres
à Madame BAUMANN. impri-
merie . Menzilten. Argovie . 13005

Décodeur
pour petites pièces ancre, est de-
mandé. S'adresser au bureau rue
de la Serre 11 bis. 13015

Je cherche au plus vite une

Jeune le
pour ailler au ménage. — Sadr ,
à la Pâtisserie Zingg, rue du
Parc 64. 13013

On demande une JEU-
NE FILLE comme

volontaire
pour aider au ménage et parfois
au jardin.  Bonne occasion d'ap-
prendre à coudre , ainsi que l'al-
lemand. Vie de famille et petit
page. — S'adresser à Mme L.
Frey. Robes , z, Blauen Haus ,
Brougg (Argovie). 13006

g Cuisinières i K I
modernes, pla-
ques émaillées ,
brûleurs bronze

Fabrfqae ue Potagers Ecbo
Progrès 84-88



A l'Extérieur
En Angleterre le chômage a encore

augmenté
LONDRES, 10. — Le nombre des chômeurs

en Angleterre s'élève le ler septembre à 2 mil-
lions 600,444, soit en augmentation de 20,672 sur
la semaine précédente , et de 908,184 sur l'année
dernière à pareille époque.
L'ex-reine Zita a blâmé l'attitude de l'archiduc

Albrecht
BUDAPEST, 10. — Les j ournaux de la capi-

tale hongroise oui reçu mardi , tard daris la
soirée, une communication du comte José fiu-
nyad d , grand chambellan de l'ex-reine Zita. Dans
cette communication , le comte annonce que l'ar-
chiduc Albrecht s'est rendu chez l'ex-reine Zita,
afin de discuter avec elle de, son mariage civil.
L'ex-reine, au nom du chef de la famille des
Habsbourg, l'archiduc Otto, qui n'est pas en-
core maj eur, a refusé de donner son consente-
ment au mariage de l 'archiduc Albrecht. qui a
été conclu à son insu et sans son approbation.
Zita a sévèrement blâmé l'attitude de l'archi-
duc Albrecht. 

Une nouvelle affaire Koutiepofff
Etrange disparition d'un russe blanc

LONDRES, 10. — On mande de Hull au
«Daily Mail» qu'un Russe nommé Alexandre
Semtischin a disparu dans des conditions
mystérieuses. Ses amis déclarent qu 'il crai-
gnait d'être ramené en Russie où M avait com-
battu dans les rangs de l'armée blanche. Son
nom figure sur la liste noire dressée par les
bolchévistes. 

La convention internationale de la
navigation aérienne

LONDRES. 10. — Mardi a été publié le texte
de la convention internationale de la navigation
aérienne, qui fut signée ipar les représentants des
vingt-neuf nations participant à la récente con-
férence de Londres. Elle entrera en vigueur le
1er juillet 1932, dès qu'elle aura été ratifiée.
Cette convention concerne tous les navires
cornimerciauK aériens de 150 tonnes et plus, qui
sont utilisés pour le trafic commercial. Elle ap-
porte une amélioration notable des prescrip-
tions d'embarquement et augmente le coeffi-
cient de la sécurité.

Le Cabinet Mac-Donald critiqué par... ses
partisans

LONDRES, 10. r- Selon T«Evening Stan-
dard », un certain malaise commence à se
manifester dans les rangs du parti travailliste,
à .l'égard de lia tendance trop accentuée du
gouvernement à coopérer avec l'opposition. Un
grand nombre de traivaiUistes estiment que,
bien qu'il soit un gouvernement de minorité ,
il serait préférable que le Cabinet Mac Donald
essaie de faire face à la situation sans cher-
cher à s'appuyer sur les autres partis. Les né-
gociations relatives à la question du chômage
et à la caisse de secours au chômage sont
tout particulièrement regardées avec défaveur.

Un nouveau canon contre avions
LONDRES, 10. — L'amirauté se déclare sa-

tisfaite des essais d'un nouveau canon contre
avions, pour la défense fixe ou mobile, con-
sistant en un groupe de tubes, de dimensions
inusitées, augmentant de beaucoup la rapidité
du tir. La nouvelle arme va être installée
prochainement sur les navires de la flotte.

Un vieux docteur meurt d'une nouvelle
maladie

LONDRES, 10. — On annonce la mort, à
l'âge de 75 ans, du médecin anglais Mark, des
suites d'une nouvelle maladie, l'acromegalie
dont il souffrait depuis longtemps. Il a stoï-
quement étudié sur lui-même, jusqu'à ses der-
niers moments, les effets de cette maladie, due
paraît-il à une tumeur du cerveau. Il a consi-
gné ses observations dans un livre dont il a
fait don à l'hôpital <& Londres.
Un avion prend leu. — Le pilote est carbonisé

NANCY, 10. — Mardi matin, un avion mili-
taire, monté par un officier et un sergent, qui
participait aux grandes manoeuvres de Lor-
raine, s'est abattu entre Bezaumont et Sainte-
Geneviève. L'appareil a pris feu. Le lieutenant
a été carbonisé et le sergent grièvement blessé
aux deux Jambes.

Un Hlm de Costes est arrivé Mer i Paris,
et déj à les Parisiens l'ont vu

PARIS, 10. — L'aviateur Portai est allé hier
à Cherbourg prendre livraison du fUtrai de l'ar-
rivée de Costes et Bellonte ft, New-York, qui
est parvenu par le « Mauretania ». Le film, dont
quatorze copies avaient été tirées, a été pré-
senté le soir même dans différents établisse-
ments de ciné de Pariai
r$âÇ> Dans le port du PIréé. — Quinze voiliers

Incendiés
ATHENES, 10. — Selon les dernières Infor-

mations officielles, le nombre des voiliers In-
cendiés dans le port du PIréé s'élève à 15, plus
un Petit bateau de 1500 tonnes. Le nombre des
tués est de 6 et celui des blessés de 10.

Gros incendie au Canada
Une église, une gare et 22 malsont

détruites

OTTAWA, 10. — L'église, la gare, et 22 mai-
sons d'Herbertville, dans la région du Utç St-
Jean ont été détruites p ar un incendie.

la fin des grtvcs du Nord français
De nouveaux désordres en Argentine

En Suisse: Arrestation du meurtrier de Zurich

La siiuaifon en Argentine
Passés par les armes

BUENOS-AYRES, 10. — 4 employés des pos-
tes qui avaient tiré, lundi , dans le dos des sol-
dats défendant un bureau de poste, ont été exé-
cutés. 15 pillards ont été condamnés à mort.
Les désordres de lundi — On a pillé des maga-

sins d'armes
On mande de Buenos-Ayres à l'«Ass. Press»

que c'est à la suite des rumeurs selon lesquel-
les des troupes contre-révolutionnaires avaient
attaqué l'école militaire et se préparaent à mar-
cher sur la ville que les incidents de lun di se
sont produits. Les troupes du nouveau gouver-
nement ont ouvert le feu et les soldats cui gar-
daient le palais du gouvernement ont alors ba-
layé la place à coups de mitrailleuses. Au cours
des désordres, l'artillerie de campagne du gou-
vernement a tiré dans la direction du port. Un
sous-officier du contre-torpilleur «Mendoza» a
été tué. Toute la nuit des coups de feu ont été
tirés,, notamment sur des pillards. Mardi ma-
tin , le ministre de l'intérieur a ordonné la res-
titution des armes en possession de la popula-
tion civile. La place de «mai» et l'espace com-
pris entre le palais du gouvernement et l'hôte]
des postes sont j onchées de débris. Les princi-
paux bâtiments et les chemins de fer sont for-
tement gardés. Des fusiliers-marins ont débar-
qué et gardent les points stratégiques. Parmi
la foule ayant participé au pillage des magasins
d'armes, certains éléments appartenant au parti
d'Irigoyen se sont barricadés dans un magasin
et ont tenu tête à la troupe jusqu'au moment où
celle-ci y a mis le feu.

L'ancien président n'a pas été arrêté
Le gouvernement déclara non f ondée la nou-

velle lancée p ar certains j ournaux de l'arres-
tation de M. Irlgoyen. L'ancien p résident, qui
est libre, a demandé à être logé momentané-
ment dans une caserne d'inf anterie de la Pla -
ta, à cause de son état de santé.
Des mesures énergiques pour maintenir l'ordre

On mande de Buenos-Ayres à l'«Ass. Press»
que le sénateur Delvalle, chef du parti irlgoyen,
du Sénat et plusieurs membres du parti seraient
arrivés à Carmela, dans l'Uruguay, à bord
d'une chaloupe.

D'autre part, le ministre de la guerre a publié
un communiqué déclarant que le gouvernement
est résol u à prendre des mesures énergiques
afin de maintenir l'ordre.
Encore les exécutions sommaires. — Des pou-

voirs 'extraordinaires au général Justo
Deux des meneurs des troubles de lundi ont

été exécutés dans la soirée après un jugement
sommaire du conseil de guerre. L'exécution a
eu Heu sur une place publique pour servir
d'exemple. Six députés du parti irlgoyen ont
été arrêtés peu après. D'autres exécutions sont
imminentes, car la main de fer du gouvernement
provisoire s'appesantit sur les partisans de l'an-
cien régime. Le chef de la police de San-Maf-
tino, banlieue de Buenos-Ayres, a également
été exécuté. Le général Augusto Justo, ancien
ministre de la guerre, a été nommé comman-
dant en chef de toutes les forces de la républi-
que, avec pouvoirs extraordinaires.

A Moscou on attend l'arrivée du Zeppelin
MIOSCOU. 10. — On attend l'arrivée du

« Qraf Zeppelin » pour auj ourd'hui, vers S heu-
res du matin. Le dirigeable allenmand a passé
la frontière russe aux environs de Sebos et a
mis ensuite le cap sur Moscou; en suivant la
route des armées de Napoléon.

La fin de la grève du textile
Le travail reprendra demain

LILLE, 10. — A la suite tturie longue entre-
vue, mardi après-midi, entre le Préfet du Nord
et les délégués patronaux et ouvriers des tex-
tiles d'Armentlères, un accord a été conclu qui
met fin à la grève. La reprise du travail aura
Heu le 11 septembre. Le préfet devra examiner
si la vie a augmenté sur place et, dans l'affirma-
tive, fixer l'augmentation de salaire.

¦P"̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ~™" ¦'¦¦¦ -

Le Conférence européenne
de Genève

C'est demain que M. Briand parlera
de son projet

GENEVE , 10. — Comme toutes les années,
au début de septembre, Genève est devenue au-
j ourd'hui véritable Cité internationale. En effe t,
on y trouve réunis les nombreux représentants
de tous les pays faisant partie de la S. d. N. et
beaucoup de diplomates étrangers. Cette année,
la session ordinaire de la S. d. N. devait être
précédée de la Conférence des Etats européens
à laquelle 27 pays sont repésentés; cette réunion
a eu lieu lundi après-midi, sous la présidence
de M. Briand. Le but de cette première prise
de contact était d'examiner les possibilités de
réalisation du proj et français de Fédération eu-
ropéenne. On sait qu 'en date du ler mai 1930 la
gouvernement français avait adressé un mémo-
randum à tous les Etats intéressés ; les répon-
ses des différents gouvernements qui ont déj à
été publiées, ainsi que le rapport du gouverne-
ment français sur ces réponses constituent en
quelque sorte les bases de la discussion qui va
s'engager à Genève.

Dans son rapport, le gouvernement français
affirme qu 'il garde pleine confiance dans la
force des raisons qui ont j ustifié l'idée d'une
Fédération des Etats-Unis d'Europe. Il souligne
que les réponses particulières de divers gou-
vernements au mémorandum du 1er mai, ne
sont en quelque sorte que les premiers éléments
d'une large étude encore à ses débuts. Tous
les gouvernements consultés se sont montrés
d'accord avec le gouvernement français pour
affirmer leur désir de placer effectivement l'U-
nion européenne sous l'autorité morale de la S.
d. N. Le gouvernement français constate que
cette Union européenne répond à une nécessité
vitale ; il appartiendra à la volonté des peuples
de lui assurer tout son dévelopement.

Après l'exposé de M. Briand, qui a été lon-
guement applaudi , la Conférence a entendu les
avis de MM. Henderson( Grande-Bretagne),
Curtius (Allemagne), Grandi (Italie),Motta (Suis-
se). Titulesco (Roumanie), Mironesco (Rouma-
nie). Finalement , M. Hymans (Belgique) propo-
sa de renvoyer la question à l'Assemblée plé-
nière de la S. d. N. La séance, qui a duré jus-
qu 'à 19 Vt h., s'est terminée par le vote unani-
me d'une résolution qui donne soi-disant satis-
faction à tout le monde, mais qui est interprê-
tée de plusieurs manières. Voici le texte de cet-
te résolution :

« Les représentants des Etats européens mem-
bres de la S. d. N., réunis à Genève le 8 septem-
bre 1930, après avoir pris connaissance des ré-
sultas de l'enquête instituée en vue de l'organi-
sation d'un régime d'Union fédérale européen-
ne,

« convaincus qu'une étroite collaboration des
gouvernements européens dans tous les domai-
nes de l'activité internationale a pour le main-
tien de la paix dans le monde une importance
capitale ;

« unanimes d'autre part à envisager l'exercice
de cette collaboration en plein accord avec la
S. d. N. et dans le respect de tout principe ins-crit dans le pacte,

<- décident de porter la question à l'ordre duj our de l'assemblée.»
C'est M. Briand qui introduit la question de-vant l'assemblée plénière de la S. d. N. et l'oncroit qu 'il le fera déjà dans la séance de j eudiprochain . 

Drôle de compassion. — Un procureur qui outre-
passait la limite de ses attributions

ZURICH, 10. — La cour d'assises a con-damné à trois mois de prison avec sursis leprocureur de district Ortelli , âgé de 58 ans.pour violation de devoirs de service. Le sur-sis lui a été accordé pour une période de 5
ans et on lui a interdit d'exercer une fonc-
tion publique pendant trois ans.

En décembre dernier , il avait été chargé de
l'enquête relative à Mme Kaegi, accusée d'a-
voir tué son amant Bertossa. Mme Kaegi étani
en prison préventive, le procureur se livra à
des actes obscènes à son égard. Par la suite,
trois autres femmes également en prison pré-
ventive firent des plaintes identiques. L'ac-
cusé conteste une grande partie des faits qui
lui sont reprochés. Mais dans la mesure où il
les reconnaît , il déclare avoir agi par com-
passion et par pitié envers des femmes acca-
blées. L'expertise mentale considère qu'Or-
telli , dont cinq frères et soeurs sont hospita-
lisés dans des asiles d'aliénés, a une tare hé-
réditaire diminuant considéralMement sa res-
ponsabilité.

En Suisse
Un drame de ta chasse à la Dent de Jaman
VEVEY, 10. — Le tribunal de police du dis-

trict de Vevey a condamné pour homicide par
imprudence, à 300 francs d'amende avec sur-
sis, aux frais de la cause et à des dépens
pour frais d'intervention, Otto Kurzen , tenan-
cier du Buffet de la gare de Caux, qui , le
25 septembre dernier, chassant au-dessous de

la Dent de Jaman , croyant tirer un chamois,
tua d'un coup de feu son ami Arthur Bock,
de Montreux, et dont le vêtement, de couleur
brune, et la forme du chapeau l'avaient induit
en erreur.

Le tribunal a tenu à procéder à une visite
des lieux à 1900 mètres d'altitude , dans un
endroit d'accès difficile.

Avant de mourir , la victime avait eu un mot
héroïque : « Mieux vaut moi qu'un autre ; je
suis seul, je n'ai pas d'enfants , ni personne à
ma charge. » ___^^_

L'assassin de Mme Seheidegger
capturé

C'est un jeune homme de 28 ans

ZURICH, 10. — L 'assassin de Mme Schei-
degger, tuée lundi pr ès de Degenried sur le Zu-
richberg, a été arrêté mardi à Bar (long). C'est
un nommé Walther Schrep f er, de Zurich, et
Obstalden, f erblantier, âgé de 28 ans. céliba-
taire. Ce sont de IiabitaïUs de Bar Qui avaient
lu le signalement donné p ar la p olice de Zurich
qui ont reconnu le meurtrier qui se tenait p rès
d'un kiosque à j ournaux. Schrepf er sera conduit
à Zurich. 

Incendie d'un chalet. — Dix-sept têtes de bétail
sont carbonisées

DIABLERETS, 10. — Lundi entre 11 heures
et midi, un incendie a complètement détruit
un chalet de montagne appartenant à M. Jules
Morerod, des Diablerets. 17 génisses et veaux
sont restés dans les flammes. On ne peut établir
les causes du sinistre, les bergers n'avaient
pas fait de feu dans le chalet depuis midi , et
c'était le premier soir qu 'ils ne couchaient pas
avec le bétail.

On évalue à 12,000 francs les dégâts, mais le
bétail vaudois est assuré.
On démasque l'auteur d'attentats à la sécurité

des trains. — D avait agi « par mauvaise
humeur »

RAPPERSWIL, 10. — La semaine dernière ,
un attentat criminel a été commis sur la lign e
du chemin de fer entre Rapperswil et Rùti.
Un gros bloc de pierre de 40 à 50 centimètres
de large avait été placé sur les rails. Cette
pierre fut brisée et proj etée de côté par un
train. La locomotive a subi quelques petits
dégâts. Le même j our, une barrière brisée fut
posée sur les rails. L'auteur de ces attentats
a pu être arrêté. C'est un j eune ouvrier sel-
lier , de 22 ans, qui travaillait dans l'Ober-
land zurichois. Interrogé, il a déclaré avoir
agi dans un accès de mauvaise humeur et aussi
parce qu'il était curieux de voir un train dé-
railler.

L'œil de Moscou en Suisse
BALE, 10. — Le «Basler Vorwaerts» publie

un communiqué relatif aux délibérations du co-
mité central du parti communiste suisse disant
notamment que le comité central a approuvé et
ratifié le renvoi de M. Wieser, rédacteur et son
remplacement par M. Krebs, membre du Grand
Conseil ainsi que les modifications apportées
à la rédaction du «Kaempfer» et au secrétariat
du parti à Zurich.

Nos exportations en août
Elles ont diminué de 43 millions de francs

BERNE, 10. — Les exportations suisses ont
atteint au mois d'août un total de 130,4 mil-
lions de francs en diminution sur le mois pré-
cédent et sur le mois correspondant de 1929.
Comparativement au mois précédent le chiffre
des exportations a baissé de 7,7 millions de frs.
(200,000 quint, de moins). Comparativement au
mois d'août 1929, la diminution atteint 43,1 mil-
lions de francs (100,000 quint, de moins). Les
importations accusent un chiffre de 240,3 mil-
lions de francs, soit une légère augmentation de
la valeur par rapport au mois précédent et au
mois correspondant de 1929. Par contre on en-
registre une certaine diminution de la Quantité.
Il y a lieu toutefois de remarquer que la va-
leur des exportations du mois d'août 1930 ne
peut pas sans autre être comparée au mois
précédent et au mois d'août 1929, car le chiffre
des importations de 1930 comprend de l'or non
monnayé pour une valeur de 34,5 million s de
francs, déduction faite de l'or en barre qui ne
doit pas figurer dans le bilan commercial, notre
commerce extérieur est néanmoins en diminu-
tion sur le mois précédent et sur le mois d'août
1929.

La diminution de la valeur des importations
et exportations, est due pour une bonne part à
des baisses de prix. L'excéden t des imp ortations
pour le mois d'août 1930 est de 75.5 millions de
francs contre 80,4 millions le, mois précédent
et 63,2 millions, en août 1929t

Chronique jurassienne
A Tramelan. — Encore un accident mortel à un

petit garçon.
(Corr.) — Mardi après-midi, le fils adoptif

d'une famille du Milieu-des-Prés a trouvé la
mort en tombant accidentellement dans un puits
de quatre mètres de profondeur. Dans sa chute,
le malheureux enfant poussa des cris, éveillant
ainsi l'attention. On le retira du fond d'une co-
lonne d'eau d'un mètre et demi. Toutes les ten-
tatives pour le ramener à la vie furent vaines.
Le petit défunt était âgé de cinq ans. Sinistre
série à laquelle nous mettrions plus que volon-
tiers le point final.
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